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SUR UN ESSAI 
DE VACCINATION ANTITUBERCULEUSE ITÉRATIVE 


par L. PARROT, A. CATANEI et Ch. LAVERDANT 


Au lendemain du I‘ Congrès international du BCG (Paris, 1948), 
il semblait bien que la vaccination antituberculeuse par la voie buc- 
cale füt progressivement délaissée au profit de la voie parentérale 
et surtout de la méthode des scarifications cutanées, si simple d’ap- 
plication, si bénigne en ses suites et si rassurante par ses effets aller- 
gisants. L'allergie manifeste était alors, en effet —— elle l’est toujours 

- le seul signe certain que l’on eût de l'imprégnation vaccinale 
nécessaire, de la prémunilion protectrice (*). Pour la déceler, un seul 
réactif : la tuberculine. Or, parmi les sujets vaccinés par la bouche, 
la cuti-tuberculination de PIRQUET (CR) et mème, bien qu'à un moin- 
dre degré, l’intradermo de MaxToux (ID), donnaient des résultats 
décevants et qui ne répondaient guère, en apparence, au premier 


(*) Rappelons, par une citation de M. CALMETTE, le sens précis du terme 
de prémunition, assez souvent altéré : « L'état de résistance aux réinfections 
qui caractérise l’immunité antituberculeuse… [et qui] n’est d’ailleurs pas 
spécial à la tuberculose. offre cette particularité d’être lié à la persistance 
des germes vaccinants dans les organes lymphatiques des sujets immuns.…. 
C'est pour désigner plus explicitement cette forme d’immunité qu’à propos 
de leurs travaux sur les piroplasmoses, Edmond SERGENT, L. PARROT et 
A. DONATIEN ont proposé le mot de prémunition.… que nous adoptons volon- 
tiers. Nous disons, en conséquence d’un sujet imprégné de bacilles-vaccins 
— comme de celui dont l'organisme recèle une lésion tuberculeuse bénigne, 
latente ou occulte — qu’il est prémuni contre l'infection tuberculeuse viru- 
lente. Cette prémunition s’évanouit lorsque les bacilles (vaccins ou virulents) 
ont été complètement éliminés » (4). 
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commandement du bon vaccinateur : <allergiser à tout prix et le 
plus grand nombre possible ! ». 15 à 35 %, au maximum, des buveurs 
de BCG présentaient ultérieurement une CR +, et 45 à 60 % une 
ID +; encore fallait-il pousser celle-ci jusqu'au centigramme de 
tuberculine.. Aussi la méthode de S.R. ROSENTHAL, modifiée dans sa 
technique par L. NÈGRE et J. BRETEY, fut-elle rapidement et presque 
généralement substituée à l'administration buccale du BCG lorsqu'on 
eut constaté qu'outre sa commodité pratique, elle fournissait un 
contingent bien supérieur d’'allergiques évidents : jusqu’à 88 % pour 
la CR (7) et 95 % pour l'ID (6). 

C'est ainsi qu'après avoir vainement tenté, de décembre 1933 à 
avril 1939, d'augmenter la fréquence de l'allergie tuberculinique post- 
vaccinale en portant la dose de vaccin buccal à 5, 10, 15. 20 et 
30 centigr. (—300 milligr, suivant la terminologie actuelle) (2, 3), 
H. Fozey et l'un de nous en vinrent à recommander, de préférence 
à toute autre, la vaccination par scarifications de la peau comme 
la plus efficiente et la mieux adaptée au milieu algérien rural (4). 
A la vérité, la vaccination par la voie digestive avait été, dans l’af- 
faire, la victime de l'insuffisance diagnostique de la tuberculine, 
réactif incomplet, impuissant à révéler certaines allergies post- 
vaccinales légères, significatives néanmoins et de la présence du 
BCG dans l'organisme et de l'état de prémunition corrélatif. A cet 
égard, l'avènement de la BCG-réaction a apporté d'utiles et rassu- 
rantes lumières. 


Cependant, l'école brésilienne, A. de Assis en tête, restait fidèle à 
la vaccination buccale avec de fortes doses de BCG (100 à 200 milligr), 
administrées une ou plusieurs fois de suite (1 à 6). Des différentes 
posologies qu'elle a préconisées nous ne retiendrons ici qu'une de 
celles qui correspondent à la « vaccination concomitante », de Assis, 
et qui consiste à faire ingérer aux nouveau-nés exposés à la conta- 
gion tuberculeuse dix centigrammes de BCG tous les quinze jours, 
soit 600 mgr de vaccin au total (10). Cette prémunition «itérative », 
suivant l'expression de M. FOURESTIER (9) a pour effet d’allergiser 
plus ou moins vite tous les sujets vaccinés, et même, semble-t-il, d'en 
désensibiliser un certain nombre à la tuberculine, la désensibilisation 
obtenue traduisant, dit-on, un état nouveau de résistance accrue, 
d’«immuno-anergie »… (9). 

Bien qu'en raison même de la multiplicité des séances qu’elle 
impose, la méthode brésilienne ne puisse faire l’objet d'applications 
collectives dans le bled algérien, il nous a paru utile d'observer 
comparativement, et le plus longtemps possible, du point de vue de 
la fréquence d'apparition et de la persistance de lallergie post- 
vaccinale, un groupe de sujets soumis à ce mode de vaccination 
répétée, d’une part, et un groupe de prémunis par scarifications, 
d'autre part. La comparaison a été basée sur les résultats de l'épreuve 
de la BCG-réaction, la seule qui, en l’état actuel des connaissances, 
permette de déceler avec certitude, chez l'homme, l'existence de 
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l'infection tuberculeuse, naturelle ou vaccinale, et, par là, d'éviter 
des conclusions ou déductions de pathologie générale aventureuses. 
L'entreprise a donné lieu aux opérations successives suivantes : 

1. Recherche de lallergie avant la vaccination, dans les deux 
groupes, afin d'éliminer les allergiques naturels ; 

2. Vaccination proprement dite ; 

3. Recherche de l'allergie chez les vaccinés, au cours des deux 
années suivantes. 


1. Ainsi que nous l'avons dit, pour la recherche de l'allergie avant 
et après la vaccination, nous avons recouru à l'épreuve de la BCG- 
réaction. En l'occurence, celle-ci a consisté à pratiquer, sur la peau 
du bras, trois traits de scarification, d’un centimètre de longueur 
environ, à travers une goutte de vaccin fué par la chaleur (BCG.T- 
réaction) et contenant 7 centigr et demi de microbes par centimètre 
cube. Lecture des résultats après 48 ou 72 heures. Suivant l'intensité 
de la réaction locale obtenue, les résultats positifs ont été répartis 
en quatre catégories conventionnelles : + léger, +, ++, ++ 
(phlycténulaire ou vésiculeuse) (12). 

2. La BCG.T-réaction préliminaire a permis de retenir, en vue de 
l'essai comparatif projeté, 33 enfants âgés de 2 mois à 2 ans — 
9 Blancs et 24 Haratin négroïdes (*) -— qui n’y réagissaient pas. Le 
26 novembre 1955, nous avons prémuni 17 d'entre eux par scarifi- 


calions (a), réservant les 16 autres pour l'administration de BCG par 
la voie buccale, «à la brésilienne » (b). 


a) Le premier groupe a été inoculé suivant notre technique habi- 
tuelle : dépôt, avec un compte-gouttes, sur trois points du bras, d’une 
goutte de vaccin BCG dosé à 7 centigr et demi de microbes par 
centimètre cube (BCG.S) ; à travers chaque goutte, on trace, au vac- 
cinostyle, quatre traits de scarification, légers, d'un centimètre de 
longueur environ (soit, au total, 12 centimètres de scarifications) ; 
toutes précautions sont prises pour éviter l’essuyage, et un aide ou 
la mère de l'enfant maintient le bras horizontal pendant quelques 
minutes afin d'empêcher le vaccin de couler. Pas de pansement (5). 
ar la suite, les réactions vaccinales n'ont donné lieu a aucune 
remarque notable ; on n'a constaté ni adénites de quelque importance, 
ni abcès. 

b) A la même date du 26 novembre 1955, les 16 enfants destinés à 
la vaccination itérative par la voie buccale ont ingéré entièrement, 
mélangée à un peu de thé léger sucré, leur première dose de BCG : 
10 centigrammes, soit qu'ils l’aient bue d'eux-mêmes, soit qu'il ait 

(*) L’essai a eu lieu dans le ksar de Beni Ounif (Sahara oranais), centre 


d'études de l’Institut Pasteur d'Algérie sur la vaccination antituberculeuse 
depuis trente ans (v. ces Archives, passim, à partir de 1931). 
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fallu la leur donner, fractionnée, à la cuillère (*). Cette dose de 
10 centigr leur a été administrée de nouveau les 15 et 29 décembre 
1955, 15 et 29 janvier et le 15 février 1956 suivant. Les 16 enfants 
ont donc reçu, en tout, 60 centigr de BCG en trois mois environ. 
Les opérations vaccinales n'ont provoqué aucun incident ou acci- 
dent, immédiat ou tardif. 


3. Les deux groupes d'enfants ont été soumis plus tard, simultané- 
ment et quatre fois de suite par intervalles de 4 à 9 mois, à de 
nouvelles épreuves de BCG.T-réaction, en vue de la recherche de 
l'allergie acquise, post-vaccinale : en avril(®") et novembre 1956, 
avril 1957, janvier 1958 (°°°). Le tableau ci-dessous réunit les consta- 
iations alors relevées dans le groupe des vaccinés par scarifici 
tions (VS), d'un côté, et dans le groupe des vaccinés €à la brési- 


Résullats des BCG.T-réaclions 


avril novembre avril janvier 
1956 1956 1957 1958 


Vs 


vs 


VB 


Total des | 
Réactions 10/11112/14 6,9 7/13 1 10/10 11/12 13/13 


positives 


(*) Quiconque a l'expérience de la vaccination antitubereuleuse collective 
par la voie buccale sait combien elle est facile quand on l’applique à de 
grands enfants, mais aussi combien elle exige d'attention, de patience, donc 
de temps, au-dessous de l’âge de deux ans — et les risques d'échec qui en 
résultent. 

(**) En avril 1956, nous avons pu vérifier une fois de plus l'insuffisance de 
l'intradermo-tuberculination pour la recherche de l'allergie post-vaccinale : 
sur 25 sujets vaccinés des deux groupes, éprouvés avec 0 mgr 1 de tuber- 
culine IP48, nous n’avons observé que 18 ID + contre 22 BCG.T +. 


(***) Les épreuves de BCG.T-réaction de novembre 1956 et d'avril 1957 
ont été pratiquées par le Médecin-Lieutenant R. Racre, celles de janvier 
1958 par le Médecin-Lieutenant P. GAXRIGUES, médecins-chefs de l’Assis- 
tance médico-sociale à Beni Ounif. Nous remercions nos confrères et cama- 
rades du très utile et très dévoué concours qu'ils ont bien voulu nous 
apporter, malgré les difficiles circonstances actuelles. 
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lienne » (VB), de l’autre. Des décès (4, en 26 mois) et des absences 
momentanées ont fait varier le nombre des enfants revus, d'une 
séance à l’autre. 


Au total : 1° pendant 26 mois d'observation, on a noté 34 réactions 
positives sur 38 épreuves de BCG.T-réaction, soit 89,4 %, parmi les 
vaccinés par scarifications, et 43 réactions positives sur 52 épreuves, 
soit 82,6 % parmi les vaccinés « à la brésilienne » ; 

2° Ja proportion des réactions positives faibles (+) a été sensi- 
blement la même dans les deux groupes : VS 18/34, soit 52,9 % 
VB 23/43, soit 53,4 % ; 

3° suivant la règle en milieu saharien (6), l'allergie post-vaccinale 
a été plus fréquemment décelée au printemps qu'en automne et en 
hiver, dans les deux groupes : certaines allergies légères S'efacent 
momentanément en saison froide. On a noté, en effet : 

VS -— 20 réactions + sur 21 épreuves en avril, contre 14/17 en novembre- 
Janvier 

VB 23 réactions + sur 26 épreuves en avril, contre 20/26 en novembre- 
janvier. 

4° nous n'avons à aucun moment observé, parmi les vaccinés € à la 
brésilienne », une disparition définitive de l'allergie post-vaccinale 
qui püt faire penser à un état d'immunilé proprement dite, stéri- 
lisante ; 

5° à la fin du 26° mois suivant la vaccination, lous les sujets des 
deux groupes revus étaient encore sensibles à lépreuve de Ta 
BCG.T-réaction, donc allergiques. 


En résumé, cet essai de comparaison de la vaccination antituber- 
culeuse par scarifications avec la vaccination itérative par la voie 
buccale, suivant la méthode brésilienne, ne nous a apporté aucun 
enseignement qui permette de considérer la seconde comme supé- 
rieure à la première en ses effets allergisants et, par conséquent, de 
recommander la méthode brésilienne de préférence à la méthode des 
scarifications. Du point de vue doctrinal, le comportement allergique 
des sujets soumis à ladministration buccale répétée de BCG tend à 
confirmer la notion établie par A. CALMETTE et C GUÉRIN qu'en 
matière de tuberculose, il n'existe pas d'autre forme de résistance 
acquise, naturelle ou provoquée par le BCG, que celle qui résulte de 
l'infection actuelle des sujets réfractaires, et qui correspond à la pré- 
munition. À la lumière des résultats de Ia BCG-réaction, on peut dire 
aujourd'hui qu'il n'y a pas d'immunité antituberculeuse sans allergie 
(8, 12). 
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THE LIFE TABLE METHOD 
APPLIED TO THE RESULTS 
OF A TRIAL OF BCG VACCINATION 
IN ALGIERS ‘ 


George W. COMSTOCK, M. D. and Margaret MERRELE, Se. D 


The life table method of studying mortality in a population can 
be traced back to the studies of John GRAUNT and Edmund HALLEY 
in the 17th century (1). From these beginnings, necessarily crude 
because of the lack of accurate data, many workers have contributed 
improvements to this useful tool for determining the probability of 
dving during an interval subsequent to a specified age, or conversely. 
the probability of surviving from one age to another. The first 
application of the life table method to the problem of survivorship 
following diagnosis or treatment of disease appears to have been 
made in 1908 by E. G. Pope (2), a life insurance actuary who became 
both patient and investigator at Trudeau Sanatorium in New York 
State. The value of this analytical procedure in the study of chronic 
disease is becoming more and more apparent (3, 4). 

Studies of chronic disease usually involve long-term observations. 
with not all subjects followed to death. Those not followed to death 
Will have varving lengths of observation, owing either to the varving 
dates at which they entered the study or to the fact that they have 
been lost from observation along the way. 


Different assumptions as to the handling of these observations on 
the living persons have been proposed. Probably the most widelvy 
used method is to count them as exposed to risk of death as long 
as they are under observation, and then to withdraw them from 
the exposed-to-risk group. Implicitly, this assumes that their sub- 
sequent mortality experience will be the same as those remaining 
under observation. This assumption will be used in this paper. 


In determining the probability of dying from one age to another, 
the persons starting the vear but withdrawing from observation 


* From the Tuberculosis Program. Division of Special Health Services, 
Public Health Service, U.S. Department of Health, Education, and Welfare, 
Washington, D.C. and from the Department of Biostatistics, paper No. 321, 
School of Hygiene and Public Health, The John Hopkins University. 
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before the year is over will not have their deaths in that year 
observed, and the observed deaths for the year, relative to the group 
starting the year, are therefore deficient. How great this deficiency 
is will depend on the size of the death rate, the number withdrawing 
from observation, and the distance within the year that the with- 
drawn persons have been followed. A common assumption is that 
the withdrawals occur on the average half-way through the year 
and that they are for the rest of the vear subject to half-year pro- 
bability of dying. Under this assumption the probability of dying 
for the year may be estimated by dividing the observed deaths by 
the starting number reduced by one-half the withdrawals. This deno- 
minator we have designated the «adjusted number at risk» during 
the vear, the adjustement being for those withdrawn from observa- 
tion within the vear. 

This determination of the probabilities of dying makes efficient 
use of the observed experience. In addition, the life table method 
permits a simple calculation of the probability of surviving any 
given interval of time. This information is not only useful direct}, 
but often allows a rational comparison with the survivorship of the 
general population or with populations studied by other observers. 
For chronic disease studies, which often extend over a period of 
years, one cannot assume that the survivorship or its complement. 
the cumulated mortality, of the subjects is related only to the disease 
in question since a sizeable proportion of persons without that parti- 
cular disease may also die during such a long period. In order to 
relate the survivorship of persons after diagnosis of disease or after 
a specific treatment to that of persons without this disease or treat- 
ment, it is best to have a comparable group of control subjects. 
When this is not possible, it may be desirable to make a comparison 
between the study population and the general population. Life tables 
for the general population can be constructed simply by the Reed- 
Merrell abridged method (5), and with appropriate adjustments for 
the different composition of the study population and the general 
population, the survivorship of the two populations can thus be 
compared (4). 

In studying the results of the controlled trial of BCG vaccination 
conducted among newborn infants by SERGENT, CATANEI and Ducros- 
ROUGEBIEF (6, 7) it appeared that their findings had been reported 
in sufficient detail for the use of the life table method and that 
this application might be informative. The results of the necessary 
“alculations are shown in Table 1 for the vaccinated and non-vacci- 
nated populations, respectively. The figures in columns 2, 3 and 5 
are taken directly from their most recent publication (7). The cal- 
culations for deriving the other figures are quite simple. The 
adjusted number of persons at risk during each interval (column 4) 
is obtained by subtracting half the number of persons withdrawn 
from observation (column 3) from the number of persons present 
at the beginning of the interval (column 2). The proportion of the 
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adjusted population at risk who died during the interval (column 6) 
is obtained by dividing the observed deaths (column 5) by the 
adjusted population at risk (column 4). The probability of surviving 
the interval (column 7) is obtained by subtracting the figure in 
column 6 from 1.0000. The cumulative probability of surviving from 
birth through the preceding and stated intervals (column 8) is 
obtained as follows. For the first interval, the cumulative probability 
of surviving is the same as survivorship during that period. For 
the second interval, cumulative survivorship is obtained by multiply- 
ing the cumulative survivorship through the first interval (column 8) 
by the survivorship during the second interval (column 7)'. For 
each successive interval, a similar procedure is followed-—-multiplying 
the cumulative survivorship through the preceding intervals by the 
survivorship during the stated interval. Cumulative mortality is then 
obtained by subtracting the cumulative survivorship from 1.0000. 


The results of these computations are shown graphically in Fig. 1. 
expressed in terms of cumulative survivorship from birth to the 
exact attained year of age. It will be noted that the advantage of 
the vaccinated over the non-vaccinated becomes progressively greater 
each year, even though the general pattern of survivorship is similar. 
Utilizing the cumulative mortality through 7 years of observation, 
it can be shown that the reduction in total mortality among the 
vaccinated group was 11.8 percent** of the cumulative mortality of 
the non-vaccinated group. 


Since almost two-thirds of the total deaths occured during the first 
year of life, and since there was very little difference in the mortality 
of the vaccinated and non-vaccinated populations for that year, one 
may wish to determine the cumulative mortality of the populations 
who survived the first year or life. The calculations for this proce- 
dure are shown in Table 2, in which the figures for column 2 are 
taken from the corresponding lines of column 7 in Table 1. The 
figures for column 3 are derived in the same way as those for column 8 
in Table 1. It can then be shown that the reduction in cumulative 


mortality from age 1 to 7 among the vaccinated population who 


survived the first year of life was 25.2 percent"*". 


The life table method is only one way of looking at the data. 
SERGENT and his colleagues chose to present their findings in another 
useful fashion — the differences in mortality between vaccinated and 


* eg. 8010 X — .7349 
*+ 3478 — .3068 
118 
1799 — .1345 


.1799 
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non-vaccinated children for each year of life. The first column of 
Table 3 gives a similar presentation, but expressed in terms of per- 
centage reduction in mortality among the vaccinees for each year of 
life. This shows the same pattern of increasing effectiveness with 


CUMULATIVE PROPORTION SURVIVING FROM BIRTH 
TO STATED YEAR OF AGE AMONG VACCINATED 
AND NON-VACCINATED CHILDREN IN ALGIERS 


(Sergent, Catane: 8 Ducros-Rougebief) 


Voccinoted 


Non-vaccinated 


PERCENT SURVIVING 


YEAR OF AGE 


Fig. 1. 


age that was noted by SERGENT ef al. (7), à Similarity which would 
be expected since this index of effectiveness is essentially the same 
as the percentage of excess deaths among non-vaccinated children, 
the index used in their paper. The percentage reduction in cumu- 
lative mortality among the vaccinees from birth through the stated 
year of life is shown in the second column of Table 3. There is 
also a trend toward increased effectiveness with increasing age, but 
the reduction in cumulative mortality does not increase as rapidly 
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with age as the reduction in age-specific mortality owing to the slight 
reduction observed among the very large numbers of deaths during 
the first year of life. 


Bofh columns in Table 3 are derived from the same basic data, 
and both are valid methods of presenting the results. Together they 
give a clearer indication of the findings of this trial, just as two 
photographs of the same building, each taken from a different angle, 
add perspective to the picture. It should be noted that the process 
of calculating cumulative mortality automatically vields figures for 
the age-specific mortality (column 6 of Table 1). 


The life table method is not restricted to studies of total mortality. 
By tabulating the déaths from the specific cause and all other causes 
separately, the probabilities of dying from these separate causes may 
be calculated by fractioning the total probability of dying at each 
age according to the observed distribution of deaths by cause. The 
cumulated probability of surviving, of dying from the specific cause, 
and of dying from other causes may then be calculated for each age. 
Furthermore since an end-point other than death may be used, the 
success of medical treatment may be measured by criteria other 
than mortality. This application must be used with care, however, 
since a person may go in and out of the exposed-to-risk group 
repeatedly, as his status fluctuates. 

Thus the life table method provides a simple technique for calcu- 
lating both age specific and cumulative probabilities of the occurence 
of events among a population in a way which allows comparisons 
to be made with the general population. In addition, it provides à 
reasonable method of accounting for all the experience of the sub- 
jects. Like all statistical tools, it should be used only when the 
assumptions implicit in the method appear to fit the situation to 
which it is applied. Some of these assumptions relate to the qualits 
of the data, as to completeness and lack of bias. It should be clearly 
recognized that the life table technic is only an analysis of the data 
and not a procedure for improving its quality. 
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Table 2. CALCULATION OF CUMULATIVE SURVIVORSHIP 
AND MORTALITY AMONG VACCINATED AND NON-VACCINATED 
CHILDREN WHO SURVIVED THE FIRST YEAR OF LIFE 


(3) (4) 


Year Proportion Cumulative Cumulative 
of of survivors at proportion of first proportion dying 
age beginning of year year survivors from end of first 
who survive who survive year through 
this year stated year stated year 


VACCINATED 


9175 9175 
.8901 .1099 
.9885 .8799 .1201 
8733 .1267 
.8683 1317 
.9968 


NON-VACCINATED 


2nd .9028 .9028 
3rd 9567 8637 
4th .2788 .S154 
5th .9857 8333 
6th .9907 .8256 
7th .8201 


Table 3 PERCENTAGE REDUCTION IN TOTAL MORTALITY 
AMONG VACCINATED CHILDREN 


For each For this and 
individual preceding 
year of age years of age 
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| 
| 
| 
| 2nd 
| 4th 
| 5th 
| 6th | 
| 7th | 
| NE | 
| 
| 0972 | 
| 1363 
| 1546 
1667 
1744 | 
1799 
| 
| Year of 
| age 
| 
1st 2. 2.7 
2nd 15.1 6.0 
| 3rd 30.9 8.3 | 
| 4th 415.8 9.9 
| sth 17.6 10.9 
| 6th 38.7 11.3 | 
| | 
| 7th 52.2 11.8 | 
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NOTES SUR LES PHLÉBOTOMES 
LXXII. PRÉSENCE A BISKRA (ALGÉRIE) 
DE PHLEBOTOMUS LEWISI PARR., 1948 


par L. ParRor et CLASTRIER 


Nous avons donné récemment, dans ces Archives, une liste des 
Phlébotomes de la ville de Biskra, foyer notoire de bouton d'Orient, 
à savoir : Phlebolomus papatasi, P. perniciosus, P. longicuspis, 
P. alexandri, P. antennatus, P. minutus var. parroli et P. squami- 
pleuris var. dreyfussi (5). Nous pouvons v ajouter aujourd'hui une 
huitième forme : P. (Prophlebotomus) lewisi. L'un de nous (H.C.) y 
a, en effet, récolté un exemplaire femelle de cette espèce le 9 mai 1958. 
le soir à la lumière, sur les vitres d'une chambre de l'Hôtel Trans- 
atlantique (1° étage), en mème temps que des P. longicuspis 4, des 
P. antennatus 4 et 9 et un P. minutus var. parroti 4. 

Phlebotomus lewisi a été décrit (9) du Soudan anglo-égyptien 
(Abri) et de l'Erythrée (Agordat) en 1948 (2), puis retrouvé (& 9) au 
Hoggar (Tamanrasset) en 1955 (4). Biskra représente actuellement la 
localité la plus septentrionale du Sahara français où on l'ait rencontré. 


Il paraît remarquable qu'au cours des deux dernières années, le 
nombre des espèces de Phlébotomes connues à Biskra se soient 
augmentées de trois unités nouvelles : P. alexandri, P. squamipleuris 
var. dreyfussi et P. lewisi. Seraient-elles restées antérieurement ina- 
perçues malgré plus d’un demi-siècle de recherches étiologiques sur 
le bouton d'Orient et d’études entomologiques connexes ? On croi- 
rait plus volontiers que la fréquence et la rapidité accrues des com- 
munications terrestres et aériennes de régions à régions, sahariennes 
et autres, ont progressivement enrichi la faune locale. Même consta- 
tation à Beni Ounif-de-Figuig, sur la frontière franco-marocaine : 
d’après les observations de H. FoLEY (1906-1914) et d'après celles de 
R. DuRAND-DELACRE (1945-1948), le nombre des espèces de Phlébo- 
tomes identifiées y est passé de 2 à 8 en moins de 40 ans (1, 3). 


Institut Pasteur d'Algérie. 
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MORPHOLOGIE 
DE 
PHLEBOTOMUS ANTENNATUS NEWSTEAD, 1912 
ET DE PHLEBOTOMUS DUBIUS PARROT, MORNET 
ET CADENAT, 1945 
D'APRÈS DES INDIVIDUS D'ÉLEVAGE 


par E. ABONNEXC 


Dans une note sur les Phlébotomes du Soudan anglo-égyptien, 

PaRROT (3), comparant entre elles les espèces P. signatipennis, 

. occidentalis et P. cinclus, disait : «Les mâles, en particulier, se 

distinguent très malaisément les uns des autres, en l’état actuel de 

nos connaissances, du moins... ». Plus loin, il ajoutait : «en pré- 
sence d'un mâle isolé, de provenance inconnue, il serait actuelle- 
ment quasi impossible d'arriver à une identification certaine. 

C'est pourquoi il parait très désirable que les espèces du groupe 

signalipennis fassent l'objet de nouvelles études à partir d'exem- 

plaires d'élevage, de préférence. » 

Plus tard R. Kink et D.J. LEWIS (4), reprenant l'étude de ce 
groupe, revalidaient P. antennaltus Newstead, 1912 en se basant sur 
l'examen du type conservé au British Museum. Is proposaient le 
maintien de cette espèce à laquelle ils rattachaient les quatre variétés 
suivantes : 


signalipennis Newstead, 1920 
occidentalis Theodor, 1933 

cinclus Parrot et Martin, 1944 

dubius Parrot, Mornet et Cadenat, 1945. 


Cependant, en 1951, L. PaRroT (5) revenant sur ce sujet, proposait 
en définitive : 


1° De conserver comme espèce distincte P. dubius Parrot, Mornet 
et Cadenat, 1945, dont la femelle est remarquable notamment par 
son pharynx largement cordiforme et par le dimorphisme de ses 
dents buccales : 

2° De tenir pour valide P. antennalus var. cinctus Parrot et Martin, 
1944, bien distinct des autres formes par le nombre réduit (12-20) des 
dents buccales de la femelle ; 
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3° De considérer enfin P. signatipennis Newstead, 1920 et P. occi- 
dentalis Theodor, 1933, comme synonymes de P. antennatus Newstead, 
1912. 


Répondant au vœu de L. PaArROT, nous avons pu, au cours de nos 
prospections, capturer, isoler et mettre en élevage des femelles de 
P. dubius et de P. antennatus de différentes provenances. Le produit 
de ces élevages a permis d'étudier, pour les deux sexes, la valeur 
taxinomique de certains caractères plus ou moins variables comme, 
par exemple, le nombre de dents de la cavité buccale. 


Les déterminations initiales ont été faites sur les cadavres des 
femelles pondeuses, et chaque élevage a été soigneusement isolé et 
étiqueté. 

Nous avons vu plus haut que les femelles de P. dubius se différen- 
cient nettement de celles de P. antennatus et de ses variétés par leur 
pharynx postérieur largement cordiforme et par le dimorphisme de 
leurs dents buccales (fig. 4, A, B, E). 

Pour chacune des deux espèces nous avons utilisé le produit de 
plusieurs élevages, les uns provenant de Dakar, les autres du 
Niokolo Koba, cercle de Tambacounda. Des mâles et des femelles 
issus de ces élevages ont été montés en préparation ; différents orga- 
nes ont été dessinés à la chambre claire et mesurés. 


P. antennatus Newstead, 1912. 


De cette espèce nous avons examiné 22 individus, 10 4 et 12 9 
issus des élevages suivants : 
A (4158-18, fig. 1, B,F,G. 
B (30655 B) fig. 2, K. 
C (5756-28). 
D (27555 A) fig. 1, AC, D,E : fig. 2, H.LJ.N.O,P,Q et fig. 3, A,B. 
E (30555) fig. 2, A, B,C, D, E, L,M ; fig. 3, C, D. 


Nous donnons, pour chaque organe, les dimensions extrèmes et. 
pour chacun des trois élevages, la moyenne de ces dimensions. Pour 
simplifier la lecture du texte, les trois nombres représentant ces 
moyennes correspondront respectivement aux élevages A B C et seront 
toujours donnés dans cet ordre, entre parenthèses. 


FEMELLE. 
La taille varie de 1 mm93 à 2 m 33 (2 mm 51 - 1 mm 97 - 1 mm 99). 


Aile, longueur : 1 mm 44 à 1 mm 51 (1 mm 49 - 1 mm 49 - 1 mm 40) 
(fig. 3, D). 


Antenne, troisième segment relativement court ; sa longueur varie 
peu d’un élevage à l'autre: 0Omm081 à Omm100 (0 mm 093- 
0 mm 095 - 0 mm 090). Le rapport AITT/E varie de 0,52 à 0,63 (0,58 - 
0,60 - 0,56). La longueur des segments IV et V réunis est supérieure 
à celle du troisième. Formule antennaire : 2/III-XV. La longueur des 
épines géniculées sur le segmeri IV est de 0,25 à 0,50 celle du seg- 
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ment. Sur certains exemplaires, lune des deux épines du segment HI 
peut atteindre le niveau de larticulation distale de ce segment 
(fig. 1, C, G). 


Fig. 1. — P. antennatus 9. A, C, D, cavité buccale et seg- 
ments III et IV des antennes d’un exemplaire 27555 A ;B,F,G, 
les même organes d’un exemplaire 4158-18 ; E, pharynx posté- 
rieur de 27555 A. 


Palpe, la formule est en général 1-2-3-4-5: cependant, quelque- 
fois, le segment 3 est de mème longueur ou à peine plus long, de quel- 
ques dix microns, que le segment 4. On a dans ce cas, mais rarement, 
1-2 (3-4) 5 ou 1-2 (4-3) 5. Les longueurs des segments sont entre elles, 
en moyenne, comme 1-2,7-4-4,1-7. Les épines modifiées de 
NEWSTEAD, sur le segment 3, sont au nombre de 15 à 19 (fig. 2, F). 
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Epipharynx, longueur : 0 mm 154 à 0 mm 162 (0 mm 160 - 0 mm 158 - 
(0 mm 158). 


Cavité buccale avec une rangée de dents monomorphes, disposées 
suivant un arc de cercle concave vers l'arrière. Le nombre de ces 
dents variait, dans nos élevages, de 22 à 34; mais l’amplitude de cette 
variation est moins importante au sein d'une même souche. Exemple : 


Elevage A : 26-28-31-32-21 dents (fig. 1, B) ; 
Elevage B : 22-23-24 dents (fig. 2, K) ; 

Elevage C : 26-30-32 ; 

Elevage D : 27-30-31 dents (fig. 1, A et 2, H) ; 
Elevage E : 26-28-30 dents (fig. 2, A). 


En avant de cette rangée de dents, bordant la cavité, il existe, de 
chaque côté 4 à 6 petits denticules parfois difficilement visibles. 
Plage pigmentée triangulaire, à bord postérieur sinueux et parfois 
comme déchiqueté (fig. 2, A, H, K). Pharynx postérieur élargi en 
arrière et pourvu de très nombreux denticules forts et arrondis à 
leur extrémité (fig. 1, E). 

Si l'on compare ces dimensions à celles que donnent PARROT (3) 
et NEWSTEAD (1), on peut constater leur analogie. D'autre part, le 
nombre de dents buccales nous permet de rapprocher les spécimens 
de lélevage B (22-24 dents) de la forme signatipennis, tandis que 
celui des quatre autres élevages s'accorderait mieux avec la forme 
occidentalis (26-32 dents). 


La taille varie de 2 mm 13 à 2 mm 16 (2 mm 14). 

Aile, longueur: de 1 mm 24 à { mm 44 (1 mm 31 - 1 mm 33 - 1 mm 31); 
largeur : de O0 mm 27 à 0 mm 32 (0 mm 24 - 0 mm 30 - 0 mm 29). Rap- 
port longueur/largeur — 5,4-4,3-4,5. a — 0 mm 116 - 0 mm 121 - 
O mm 127; 0 mm 213 - 0 mm 203 - 0 mm 245 ; à rarement négatif 
(fig. 3, B) ou nul (fig. 3, A) et le plus fréquemment positif (fig. 3, C) 
mais faiblement. 


Antenne, troisième segment un peu plus long que chez la femelle ; 
il varie en longueur de 0 mm 096 à 0 mm 108 (0 mm 104 - 0 mm 103 - 
0 mm 102). Le rapport AII/E varie de 0,63 à 0,80 (0,67 - 0,67 - 0,72). 
Quatrième et cinquième segments réunis plus longs que le précédent ; 
longueur du quatrième, de 0 mm 061 à 0 mm 069 (0 mm 061 - 0 mm 066 - 
0 mm 067) (fig. 2, M, O, Q). Formule antennaire 1/III-XV. Contraire- 
ment à ce que l’on observe chez la femelle, l'épine géniculée du seg- 
ment IT n’atteint jamais le niveau de l'articulation distale du segment 
(fig. 2, L, N, P). 


Palpe, la formule est : 1-2-3-4-5 et, très rarement : 1-2-(3- 
4)-5. Les longueurs des segments sont entre elles, en moyenne, 
comme 1-3,1-44-4,7-7,8. Les épines modifiées de Newstead sur 
le 3° segment sont au nombre de 6 à 10. 
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Fig. 2. — P. antennatus. A, cavité buccale de la mère, et B, C, D, E, L, M, 


cavités buccales et segments IIT et IV de l’antenne des 4 4 de l'élevage 
30555. D, cavité buccale de la mère et 1,3, N,0, P,Q, cavités buccales et 
segments III et IV de l’antenne des 4 4 de l'élevage 27555 A. F, G, épines 
modifiées de NEWSTEAD sur le 3° segment des palpes d'un 4 et d’une 9 
de l'élevage 27555 A. K, cavité buccale de la mêre de l'élevage 30655 B. 
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Epipharynx, longueur variant de 0 mm 131 à 0 mm 154 (0 mm 154- 
0 mm 148 - 0 mm 140). 


A 


100p 


Fig. 3. — P. antennatus. À, B, ailes de deux 4 4 de l'élevage 27555 A. 
C, D, ailes d’un 4 et d’une Q de l'élevage 30555. 


Cavité buccale, elle présente une rangée irrégulière de 12 à 17 
dents plus ou moins fortes, de morphologie très variable au sein 
d'un mème élevage (fig. 2, B, C, D, E) et, un peu en avant, une deuxième 
rangée, aussi irrégulière que la première, de petits denticules parfois 
peu visibles. La plage pigmentée est grossièrement circulaire, avec 
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le bord postérieur le plus souvent sinueux ou bien frangé et parfois 
déchiqueté. La largeur dépasse rarement 15 u. Le pharynx présente 
sur sa partie postérieure des denticules assez forts. 


Appareil génital : le segment proximal du crochet supérieur a de 
0 mm 239 à O0 mm 258 de longueur (0 mm 250 - 0 mm 249 - O mm 240) ; 
le segment distal de 0 mm 104 à 0 mm 108. Appendice intermédiaire 
de Omm177 à O0 mm 196 (0 mm 181 - 0 mm 185 - 0 mm 190). Crochet 
inférieur de 0 mm 200 à 0 mm 227 (0 mm 204 - 0 mm 213 - 0 mm 213). 
Filaments génitaux, leur longueur varie de 0 mm 231 à 0 mm 323 
(0 mm 293 - 0 mm 295 - 0 mm 248) ; la longueur de la pompe génitale 
de 0 mm 077 à O0 mm 096. Rapport FG/PG — de 2,5 à 4,8 (3,8 - 3,3 - 2,8). 


Là encore, les caractères indiqués par PARROT (4) peuvent s’accor- 
der avec ceux de nos spécimens dont la taille et les dimensions sont 
cependant un peu supérieures à celles observées par cet auteur chez 
P. signatipennis et chez P. occidentalis. 


P. dubivs Parrot, Mornet et Cadenat, 1945. 


De cette espèce nous avons examiné et mesuré 17 
9 4 et 8 9 issus des élevages suivants : 


individus, 


F (291055) fig. 4, B,E, F,G ; fig. 5, A,B et fig. 6, C. 
G (6256-119) fig. 4, A,C, D ; fig. 5, G,H, I, J,K. 

H (4158-16). 

I (18258-20) fig. 5, C D,E, F, L, M ; fig. 6, A, B. 


Comme dans l'espèce précédente, nous indiquons, pour chaque 
organe, les dimensions extrêmes et les moyennes ; le chiffre de ces 
dernières figurant entre parenthèse. 


FEMELLE, 
Taille, 2 mm 045 à 2 mm 328 (2 mm 199). 


Aile, longueur de 1 mm 51 à 1 mm 61 (1 mm 56): largeur, de 0 mm 34 
à Omm37 (0 mm 35). Rapport longueur/largeur 4,4. — de 
0 mm 135 à O0 mm 165 (0 mm 143) ; B — de Omm 291 à 0 mm 359 
(0 mm 323) ; à rarement négatif ou nul, le plus fréquemment faible- 
ment positif (fig. 6, C). 

Antenne, troisième segment long de 0 mm 100 à 0 mm 115 
(0 mm 108) ; plus court que l’épipharynx : AII/E — de 0,65 à 0,67 
(0,66). Quatrième segment de 0 mm 061 à 0 mm 069 (0 mm 065). La 
longueur des segments IV et V réunis est supérieure à celle du seg- 
ment III Formule antennaire 2/III-XV. Epines géniculées sur le 
segment III n’atteignant pas le niveau de l'articulation distale de ce 
segment (fig. 4, C, D,F, G). 

Palpe, formule 1-2-(4-3)-5 et 1-2-(3-4)-5; plus rarement 
1-2-3-4-5. Epines modifiées de Newstead comme chez P. anten- 
natus. 


Epipharynx, longueur 0 mm 150 à 0 mm 173 (0 mm 163). 
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Cavité buccale avec 23-28 dents disposées en arc de cercle à conca- 
vité postérieure ; les dents latérales sont beaucoup plus fortes que 
les médianes ; ce dimorphisme et cette disposition sont constants 
sur tous les échantillons examinés ; les variations sont de l'ordre 
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Fig. 4. — P. dubius Q. A, C, D, cavité buccale et segments III et IV de 
l'antenne d’une Q@ de l'élevage 16256-109 ; B, E, F, G, cavité buccale, 
pharynx postérieur et segments III et IV de l'antenne d'une Q de l’éle- 
vage 291055. 


de une à deux unités, exemples: 741247; 8+11+9; 
7+94+7. Dans ces formules le chiffre du milieu représente les petites 
dents médianes et les deux autres chiffres les dents latérales 
(fig. 4, A,B). 
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Nous n'avons pu mettre en évidence que rarement les groupes de 
petites denticulations latérales accessoires signalées par PARROT (2). 


Plage pigmentée très foncée et très large à bord postérieur sinueux, 
dépassant bien en arrière la rangée de dents buccales. 


Pharynx largement cordiforme, abondamment pourvu de denti- 
cules bien plus denses vers la partie postérieure (fig. 4, E). 

Cette description est à quelque détail près conforme à celle de 
ParroT (2). 


MALE. 

La taille varie de 2 mm, à 2 mm 33 (2 mm 17). 

Aile, longueur : de 1 mm 24 à 1 mm 54 (1 mm 38); largeur : de 
0 mm 26 à O0 mm 32 (0 mm 29). Rapport longueur/largeur : de 4 à 5,3 
(4,7) (fig. 6, A,B). « — de 0 mm 116 à 0 rm 145 (0 mm 130). 6 — de 
O0 mm 242 à O0 mm 310 (0 mm 263) ; à a été trois fois négatif 
(0 mm 009 à 0 mm 019), quatre fois nul et deux fois positif 
(+ 0 mm 019). 


Nous devons signaler une anomalie de la nervure médiane anté- 
rieure qui est bifurquée deux fois au lieu d’une, sur une aile seule- 
ment : Ma°+Mas+Mat (fig. 6, A). 

Antenne, troisième segment long de O0 mm 104 à O0 mm 134 
(0 mm 111). Rapport AII/E varie de 0,6 à 0,77 (0,71). Longueur du 
quatrième segment : 0 mm 065 à 0 mm 84 (0,073). Formule antennaire 
1/ITI-XV ; l’épine géniculée sur le segment IV représente 0.27 à 0.35 
(0,28) de la longueur de ce segment (fig. 5, J,K, L, M). 


Palpe, la formule est 1,2-3-4-5 et plus rarement 1-2-(3-4)-5. 
Les longueurs des segments sont entre elles, en moyenne, comme : 
1-2,7-4-4,1-8,6. Epines modifiées de NEWSTEAD au nombre de 
7 à 10. 


Epipharynx, longueur variant de 0 mm 146 à 0 mm 173 (0 mm 156). 


Cavité buccale, elle est pourvue d’une rangée irrégulière de 14 à 
18 dents de morphologie et de grandeur très inégales. Dans un mème 
élevage on peut voir (fig. 5, C,D,E,F) des dents très acérées (F) 
et des dents mousses (D-E) ; leur disposition est presque toujours 
désordonnée. Sur le pourtour antérieur de la cavité on distingue une 
rangée très irrégulière de denticules ponctiformes parfois peu visibles. 


La plage pigmentée a grossièrement la forme d’un triangle ; l'angle 
postérieur est le plus souvent festonné ; sa largeur maxima peut 
atteindre 20-25 u. 


Le pharynx présente, dans sa partie postérieure, des stries for- 
mant des denticules assez forts, arrondis à leur extrémité (fig. 5, I). 


Appareil génital : le segment proximal est long de Omm235 à 
0 mm 293 (0 mm 258) ; le segment distal de 0 mm 104 à 0 mm 123 
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(0 mm 112). Appendice intermédiaire de 0 mm 162 à 0 mm 208 
mm 181, Crochet inférieur de 0 mm 189 à 0 mm 246 (0 mm 218). 
Filaments génitaux, leur longueur varie de 0 mm 243 à 0 mm 304 
(0 mm 279). Rapport FG/PG = de 2.7 à 3,9 (3,4). 
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Fig. 5. — P. dubius 4. A,B, cavité buccale de deux 4 4 de 
l'élevage 291055 ; C, D,E, F, L, M, cavités buccales et segments 
II et IV des antennes de quatre 4 4 de l'élevage 18258-20 ; 
G,H,1,J, cavités buccales, pharynx postérieur et segments III 
et IV de l'antenne de deux 4 4 de l'élevage 16236-119, 
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Si nous comparons les dimensions moyennes et la morphologie des 
mâles de P. dubius avec les éléments correspondants des mâles de 
P. antennatus, nous verrons qu'il est quasi impossible de mettre en 
évidence un caractère net pouvant séparer ces deux espèces alors 
que pour les femelles, nous l’avons vu, la morphologie de larmature 
buccale et pharyngienne de lune est totalement différente de celle 
de l’autre. 

AIIT chez P. dubius 4 est en général plus long (0 mm 104 à O0 mm 134) 
que chez P. antennatus & (0 mm 095) à 0 mm 108) mais ces nombres 


A 


(e] 


100 


Fig. 6. — P. dubius. A,B, ailes de deux 4 4 de l'élevage 18258-20. 
C, aile d’une Q de l'élevage 291055. 


se chevauchent et ils ne peuvent servir de critère pour séparer les 
deux espèces. 


L'armature buccale, dans les deux formes, est également variable ; 
seules les dimensions de la plage pigmentée pourrait donner une 
indication : elle a une largeur maxima qui varie de 20 à 25 u chez 
P. dubius 4 alors qu'elle est plus petite (15 à 18 u) chez P. anten- 
natus 4. 
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RÉSUMÉ 


Le groupe du Phlebotomus antennatus de R. NEWSTEAD comprenait 
selon R. Kirk et D.J. LEWIS l'espèce type et quatre variétés : signa- 
tipennis, occidentalis, cinclus et dubius. L. PARROT montrant les 
différences très nettes et constantes qui séparent P. dubius des autres 
formes et la pauvreté de l’armature buccale de la variété cinctus, 
proposait par la suite de conserver comme espèce P. dubius Parrot, 
Mornet et Cadenat, de tenir pour valide P, antennatus var. cinctus 
et de considérer P. signatipennis et P. occidentalis comme synonymes 
de P. antennatus Newstead, 1912. Mais cet auteur insistait sur la 
difficulté que l'on avait à identifier avec certitude les mâles appar- 
tenant à ces trois formes ; il souhaitait alors que les espèces de ce 
groupe fissent l'objet de nouvelles études à partir d'exemplaires 
d'élevage. 

Répondant à ce vœu, nous avons pu obtenir, par élevage, assez de 
matériel de P. antennalus et de P. dubius pour étudier la morpho- 
logie de ces formes sur un assez grand nombre d'individus. 


La détermination des mâles de ces deux espèces reste délicate ; en 
général P. dubius à de plus grandes dimensions que P. antennatus ; 
elles sont mises en évidence notamment par la longueur du 3° seg- 
ment des antennes et par la largeur de la plage pigmentée de la 
bouche des mâles. Mais, chez les individus de petite taille de 
P. dubius, les chiffres maximum peuvent rejoindre les chiffres mini- 
mum de P. antennatus. Là encore, il faudra, pour une détermination, 
tenir compte des considérations écologiques et de la présence des 
femelles de l’une ou de l’autre espèce. 


Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole Nationale de Médecine 
et de Pharmacie de Dakar. 
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SUR PHLEBOTOMUS SIMILLIMUS NEWSTEAD, 19414 
ET SES VARIÉTÉS 


par Emile ABONNEXC (°) 


Phlebotomus simillimus a été décrit sommairement par R. NEw- 
STEAD (1), en 1914, d'après des spécimens de FAshanti du Nord 
(Kintampo), en Gold Coast. 

En 1929, AbLErR, THeopor et PARROT (2) rapportaient à cette 
espèce, malgré quelques différences portant sur la taille, la nervation 
de l'aile et la disposition des épines géniculées, un certain nombre 
d'exemplaires congolais. Ces auteurs formulaient cependant quelques 
réserves en attendant de pouvoir comparer leurs échantillons avec 
le type de NEWSTEAD. 

L'année suivante, L. PARROT (3), étudiant une collection de Phlé- 
botomes du Congo Belge, v décelait, d’une part, plusieurs P. similli- 
mus Newstead et décrivait, d'autre part, sous le nom de P. brodeni, 
un Phlébotome provenant des mêmes localités que ces derniers. 

En 1931, O. Turopor (4) reprenant l'étude des spécimens congo- 
lais de 1929 et les comparant avec les types de NEWSTEAD, montrait 
qu'il s'agissait d'une espèce différente de P. simillimus ; il la nom- 


mait alors Phlebolomus decipiens. Redécrivant ensuite le P. similli- 
mus de NEWSTEAD d'après 1 4 et 1 © de Kintampo (localité type), 
il comprenait, dans la synonymie de cette espèce, P. brodeni décrit 
l'année précédente par L. PaARRoT. 


En 1937, J. ScHwerz (5) signalait P. simillimus dans la Province 
Orientale du Congo Belge et, l'année suivante, O. Tueobor (6) le 
trouvait au Nigéria. 

En 1945, ParRoT, MORXNET et CADEXAT (7) indiquaient la présence 
de cette espèce au Dahomey, tandis que R. Kirk et D.J. LEWIS (8) 
ct L. PARROT (9) la retrouvaient, par la suite, au Soudan anglo- 
égyptien et J. RAGEAU et J. P. Apam (10) au Cameroun français. 


Nous avons pu réunir, grâce à l’obligeance de MM. Hamox et 
LE GaAc, un lot important de P. simillimus de provenances diverses : 
Haute-Volta, Côte-d'Ivoire, Dahomey, Togo, Oubangui-Chari. L'étude 


(*) Avec la collaboration technique de M. DIAGNE SOULEYMANE. 
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de ce matériel a permis de déceler plusieurs exemplaires présentant 
des épines géniculées sur le troisième segment de l'antenne. On sait 
que la formule antennaire du P. simillimus de NEWSTEAD est, pour 
le mâle 1/IV-XV et pour la femelle 2/IV-XV. L. PARROT (3) avait trouvé 
sur des femelles d’'Ibluku (Congo Belge), une épine sur l'article IV : 
1/IV, 2/V-XV. 

D’autres échantillons de la Côte-d'Ivoire que nous avions tout 
d'abord rapportés à P. simillimus Newstead (formule antennaire : 
1/IV-XV et 2/IV-XV) présentaient dans leur cavité buccale, au lieu 
de dents fortes, bien marquées par une arête centrale saillante 
(fig. 1, H à O) comme on l’observe chez le Phlébotome de NEWSTEAD, 
une membrane fine, réfringente, irrégulièrement denticulée et peu 
visible sur les exemplaires non colorés (fig. 1, À à G). 

Nous avons pensé tout d'abord à un artifice de préparation dû soit 
à une mauvaise orientation de l'organe, soit à un éclaircissement 
trop poussé, soit encore au milieu de montage; mais un examen 
minutieux de 56 préparations de mâles et de femelles montés les uns 
au baume, d’autres au P.V.A. et d’autres enfin à la gomme au chloral 
sans éclaircissement préalable, nous a toujours montré une structure 
identique de l’armature buccale. Nous croyons donc être en pré- 
sence de deux variétés de P. simillimus et nous donnons ci-dessous 
les caractères principaux des trois formes. 


1. Phlebotomus simillimus Newstead, 1914. 


FEMELLE (3 exemplaires mesurés ; les moyennes sont données entre 
parenthèses). 


Taille de l'insecte : 2 mm 35 à 2 mm 60 (moyenne 2 mm 48). 


Aile, longueur : 1 mm 80 à 2 mm 10 (2 mm 01); largeur : 0 mm 49 
à 0 mm 57 (0 mm 54). Rapport longueur/largeur — de 3,5 à 3,7 (3,65). 
a — (0 mm 39 à 0 mm 43 (0 mm 41); B — 0 mm 32 à 0 mm 40 (0 mm 35); 
Ô — 0 mm 21 à 0 mm 25 (0 mm 23) ; a/B — 1,1; «/ô — 1,7. 


Antenne, longueur du segment IT : de 0 mm 25 à 0 mm 30 (0 mm 28). 
Rapport AIH/E — de 1,3 à 1,6 (1,4). Quatrième segment, de 0 mm 13 
à O0 mm 15 (0 mm 14). La longueur des segments IV et V réunis est 
le plus souvent égale à celle du segment IT ; elle est plus rarement 
un peu inférieure à celle de ce dernier. Pas d’épine géniculée sur le 
segment IIT de l'antenne ; formule antennaire 2/IV-XV ; longueur de 
l’épine géniculée du segment IV représentant à peu près le tiers de 
celle de ce segment. 

Epipharynx, longueur : 0 mm 19. 


Palpe, formule : 1-2-3-4-5. Les longueurs sont entre elles, en 
moyenne, comme 1-1,9-3,1-4-5,8. 


Cavité buccale armée de 10-14 dents longues et aiguës, munies cha- 
cune d’une arête centrale longitudinale. Il existe, en avant de ces 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


32N 


suR Phlebotomus simillimus ET SES VARIÉTÉS 329 


dents, une rangée de petits denticules ponctiformes, parfois diffici- 
lement visibles. Le pharynx est largement cordiforme ; il est armé 
d'une infinité de denticules très caractéristiques (fig. 5, H). 


Ca 


Fig. 1. —— P, simillimus var. inermis : de A à G, divers aspects 
de l’armature buccale des femelles. 

P. simillimus Newstead, armature buccale : H,J,K, N, femel- 
les du Dahomey ; L.M, deux 9 9 du Togo ; 1,0, Q et 4 de 
la Côte d'Ivoire. 
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Le nombre de dents de la cavité buccale est assez variable ; 
Tueopor (6), indiquait : 10-12 dents pour 4 spécimens de Nigeria, 
15 dents pour celui de la localité type (Kintampon) et 17 dents pour 
ceux d’Ibadan. Pour des femelles du Dahomey, nous trouvons 12, 
13 et 14 dents ; pour 6 femelles du Togo, 1 fois 10 dents, 1 fois 
11 dents, 3 fois 12 dents et 1 fois 13 dents: pour 3 femelles de la 
Côte-d'Ivoire, 10, 10 et 11 dents et enfin 3 femelles de lOubangui- 
Chari avaient chacune 14 dents. Ces dents paraissent longues et 
aiguës lorsque la membrane qui les relie est profondément encochée 
(fig. 1, H,M) ; elles paraissent plus courtes lorsque cette membrane 
remplit les intervalles jusqu'à l'apex des dents (fig. 1, 1,3, N). Plage 
pigmentée difficilement visible sur les exemplaires éclaireis, très 
faiblement marquée en général. 


MALE. 
Taille, 2 mm à 2 mm 7 (2 mm 38). 


Aile, longueur : 1 mm 70 à 1 mm 80 (1 mm 79); largeur : 0 mm 40 
à 0 mm 42 (0 mm 41). Rapport longueur/largeur 4,2 à 4,3. 

a — ÜOmm35 à Omma36: O mm 24 à Omm 28 (0 mm 26) ; 
d — (0 mm 18 à 0 mm 22 (0 mm 20) ; a/B — 1,3; a«/ô — 1,7. 

Antenne, longueur du segment IT: de 0 mm 36 à 0 mm 39 (0 mim 38); 
AITI/E, de 1,8 à 2,1. Quatrième segment long de 0 mm 20 à 0 mm 22. 
La longueur des segments IV et V réunis est supérieure à celle du 
segment IT; ce dernier est dépourvu d'épine géniculée. Formule 
antennaire 1/IV-XV ; la longueur de lépine géniculée sur le seg- 
ment IV représente le quart de celle du segment. 


Epipharynx, longueur 0 mm 19. 


Palpe, formule : 1-2-3-4-5. Les longueurs sont entre elles, en 
moyenne, comme 1-2,7 - 4,1 -5,6 - 8,6. 


Cavité buccale armée habituellement de 6-8 dents de même type que 
celles de la femelle mais quelquefois ce nombre est plus élevé (fig. 1,0). 
Le pharynx n'est pas élargi comme on l’observe chez cette dernière 
et il présente tout au plus, sur sa partie postérieure, quelques stries 
dont quelques-unes figurent des denticules aigus. 

Appareil génital. Le segment basal du crochet supérieur à de 
0 mm 32 à O0 mm 33 de longueur ; le segment distal, long de 0 mm 15. 
porte quatre épines toutes insérées à l’apex du segment. La gona- 
pophyse médiane a de 0 mm 21 à O0 mm 22 de longueur ; le crochet 
inférieur, de O0 mm 30 à O0 mm 31. Le pénis est conique, à extrémité 
mousse. Longueur des filaments génitaux : 0 mm 30 à 0 mm 34. 
Rapport FG/PG — 2,7 à 3. 

Cette forme est connue au Ghana, en Nigéria, au Soudan égyptien : 
nous l'avons obtenue : 

1° Du Dahomey (Ouidha, Allada) 3 4, 2 9; (Parakou, Sinende) 
3 4, 1 9; (Kandi-Irane) 1 9; tous recueillis dans des anfractuosités 
d'arbres ou de rochers ; 
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Fig. 2. — P. simillimus var inermis 4. AGE, G, divers aspects de la 
gonapophyse intermédiaire et du pénis ; B,D,F, trois aspects de la cavité 
buccale ; H, pharynx postérieur ; 1,9, III et IV® segments de l'antenne 
du 4 ; K, aile du 4. 
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2° De la Côte-d'Ivoire (Bouaké) 2 4, 6 © dans un arbre creux ; 


3° Du Togo (Agotimé, Nyvossowe) 1 4, 4 Q (LE GaAC). 


Elle existe également en A.E.F.: Oubangui-Chari (Camaro) 3 4, 
5 9 (LE GaAcC). 


Fig. 3. — P. simillimus var, inermis : À, ensemble de l'appareil 
génital du 4 ; B, filament génital et pénis. 


2. Phlebotomus simillimus var. hamoni nov. var. 


Cette variété diffère du Phlébotome de NEWSTEAD, par la présence, 
sur le segment IT de lantenne, de deux épines géniculées chez la 
femelle et d’une seule chez le mâle ; formule antennaire 2/1FI-XV 
et 1/III-XV (fig. 4, A,B). 

Nous ne l'avons rencontrée qu'en Haute-Volta et en Oubangui-Chari. 

M. ParRoT, à qui nous avons fait part de nos observations, nous 
dit avoir trouvé cette forme, en révisant son matériel du Soudan 
égyptien (Li Rangou, 44, 99) (9) et du Congo Belge (Faradje, 
1 9) (3). 


FEMELLE. 

Taille de l'insecte : 2 mm 38 à 2 mm 48. 

Aile, longueur : 1 mm 90 à 1 mm 98 ; largeur : 0 mm 46 à 0 mm 51. 
Rapport longueur/largeur 3,7 à 4,3 -- mm 48 à 0 mm 53 


(0 mm 50); B — Omm24 à Omm28 (0 mm 26); — à 
0 mm 40. Rapport: a/B — 1,9; a/ù — 1,3 (fig. 4, D). 
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Antenne, longueur du segment IE : 0 mm 31 ; rapport AI/E — 1,6 
à 1,7. Quatrième segment long de 0 mm 14. Longueur des segments ITI 
et IV réunis inférieure à celle du segment IT, Présence sur ce der- 
nier de deux épines géniculées (fig. 4, B); formule antennaire : 
2/IHI-XV. La longueur des épin:s sur le segment IV représente à peu 
près le tiers de celle du segment. 


Epipharynx, longueur 0 mm 18 à 0 mm 19. 


Palpe, formule : 1-2-3-4-5. Les longueurs des segments sont 
entre elles, en moyenne, comme 1-2,3-4-5-7,5. 


Cavité buccale armée de 10 à 16 dents Iingues et aiguës, munies 
chacune d'une forte arête centrale longitudinale (fig. 5, A,F); un 
peu en avant sur le rebord de la cavité, il existe une rangée de 8-12 
denticules ponctiformes parfois peu marqués. 


MALE. 


Taille, 2 mm 77 à 3 mm (2 mm 87). 


Aile, longueur : 1 mm 93 à 2 mm (1 mm 97); largeur : 0 mm 48 à 
O mm 49. Rapport longueur/largeur — 3,9 à 4.1. « — 0 mm38 à 
0 mm 48 (0 mm 43) ; B — 0 mm 23 à 0 mm 33 (0 mm 28) ; à — 0 mm 22 


à Omm 33 (0 mm 28). Rapport a/B — 1,5; a/ô — 1,5. 


Antenne, longueur du segment JIT : 0 mm 40 à 0 mm 44 (0 mm 42). 
Quatrième segment long de 0 mm 22 à 0 mm 23. II £ IV + V. Pré- 


sence d'une épine géniculée sur le segment II. Formule antennaire 
1/ITI-XV. Rapport AII/E — 2 à 2,3 (2,2) (fig. 4, À, C). 


Epipharynx longueur de 0 mm 18 à 0 mm 20. 


Palpe, formule 1-2-3-4-5. Les longueurs des segments sont 
entre elles, en moyenne, comme 1 -2.6- 4,3 - 5,4 - 9,4. 


Cavité buccale armée de 8 à 14 dents (fig. 5, B, G) longues et aiguës, 
munies chacune d’une forte arête centrale. Un peu avant ces dents, 
sur le rebord de la cavité, on peut voir, difficilement et rarement, 
quelques denticules ponctiformes. 


Appareil génital : le segment basal du crochet supérieur a 0 mm 38 
à Omm 39 de longueur ; le segment distal, long de 0 mm 17, porte 
quatre épines insérées à l’apex et une courte soie préapicale. La 
gonapohyse médiane a O0 mm 24 à O0 mm 25 de longueur ; la gona- 
pophyse inférieure de O0 mm33 à Omm36. Le pénis est long de 
0 mm 10 à 0 mm 11 ; il s'amincit graduellement jusqu’à l'extrémité qui 
est arrondie (fig. 4, E,F,G.H). Longueur des filaments génitaux 
0 mm 27 ; rapport FG/PG — 2,5. 


Cette variété est un peu plus grande que la forme type, ce qui se 
remarque notamment chez le mâle (longueur de l'antenne et de l’ap- 
pareil génital). 
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Matériel examiné : Haute-Volta. Cercle de Bobo-Dioulasso (Koumi) 
4 4,6 9; (Dafuiso) 1 4; (Dogona) 1 4; (Dougoumato) 2 9. Cercle 
de Banfora (anfractuosité d’une ravine) 2 4, 1 9. 


Oubangui-Chari (Bozoum) 7 4, 10 $; (Magoumba) 2 9; (Boali) 
10 9. 


3. Plebo'omus simillimus var. inermis nov. var. 


FEMELLE. 
Taille de l'insecte : 2 mm 71 à 2 mm 74 (2 mm 70). 


Aile, longueur: 2 mm 19; largeur: de 0 mm 62 à 0 mm 67 (0 mm 64). 
Rapport longueur/largeur — 3,4. « — 0 mm 53 à O0 mm 61 (0 mm 57); 
B — Omm34 à Omm38 (0 mm 36); dd — Omm33 à 0 mm 39 
(0 mm 36). Rapports : a/B — 1,5; a/ô — 1,5 (fig 5, OC). 


Antenne, longueur du segment III: 0 mm 36 à 0 mm 37. Rapport 
AITI/E — 1,6. Quatrième segment, 0 mm 16. IIRIV+V. Pas d'épine 
géniculée sur le segment HT. Formule antennaire 2/IV-XV (fig. 2, I, D). 


Epipharynx, longueur 0 mm 21 à 0 mm 23. 


Palpe, formule 1-2-3-4-5. Les longueurs des segments sont 
entre elles, en moyenne, comme 1-3-4,7-5.8 - 10,4. 


Cavité buccale munie d'une frange très légère de 11 à 16 dents 
irrégulières, peu visibles sur les échantillons non colorés. Elles sont 
parfois aiguës (fig. 1, À, C, D, F), ou encore arrondies à leur extrémité 
(fig. 1, B,E,C). Cette irrégularité est due très probablement à la 
fragilité de la membrane qui se déforme au montage. On distingue 
également, un peu en avant, sur le bord de la cavité quelques petits 
denticules quelquefois très aigus et difficilement visibles. Pharynx 
postérieur largement cordiforme et garni de denticules comme dans 
la forme type. 


MALE. 


Taille, 2 mm 20 à 2 mm 66 (2 mm 41). 


Aile, longueur 1 mm 9 à 2 mm ; largeur 0 mm 49 à 0 mm 52 
(0 mm 50). Rapport longueur/largeur — 4. à — 0 mm 39 à 0 mm 44 
(0 mm 41). B — 0 mm 29 à 0 mm 33 (0 mm 31). 8 — 0 mm 21 à O0 mm 27 
(0 mm 24). Rapports a/B — 1,3; a/ô — 1,7. 


Antenne, longueur du segment III : 0 mm 44 à 0 mm 50 (0 mm 48). 
Quatrième segment : 0 mm 20 à © mm 22 (0 mm 21). II>IV+V. Pas 
d'épine géniculée sur le segment II. Formule antennaire : 1/IV-XV. 
Rapport AIII/E — 2,3 à 2,7 (2,5). 


Epipharynx, longueur : 0 mm 18 à 0 mm 19. 


Palpe, formule 1-2-3-4-5. La longueur des segments sont entre 
elles, en moyenne, comme 1 - 2,4 - 4,2 - 5,3 -9. 
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Fig. 4. P. simillimus var. hamoni : A, C, 3° et 4° segments de l’antenne 
du 4; B,D, les mêmes de la 9; E, F,G, H, divers aspects de la gonapophyse 
intermédiaire et du pénis du 4; L, aile de la Q ; J, aile du 4. 
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Fig. 5. — P. simillimus var. hamoni, deux aspects de la cavité buccale : 
A, F, de la 9 ; B,G, du 4. P. simillimus var. inermis Q ; C, aile ; D, 4° seg- 
ment de l'antenne ; E, spermathèque. P. simillimus Newstead ; H, pha- 
rynx postérieur de la 9. 
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Cavité buccale munie, comme celle de la femelle, d’une frange 
dentée, légère et réfringente, difficilement visible sur les exemplaires 
non colorés. Les dents au nombre de 10-12, sont courtes et pointues. 
Quelques denticules plus ou moins aigus peuvent se voir sur le 
rebord antérieur de la cavité (fig. 2, B, D, F). 

Appareil génital du mème type que celui de la variété hamoni 
(fig. 3); le segment basal du crochet supérieur a de O0 mm 24 à 
0 mm 29 (0 mm 27) de longueur ; le segment distal, 0 mm 11 à 0 mm 13; 
la gonapophyse médiane, 0 mm 18 à 0 mm 21 ; la gonapophyse infé- 
rieure, 0 mm 21 à O0 mm 23. Pénis de 0 mm 11 à 0 mm 13 de longueur 
(fig. 2, A,C.E, G). Filaments génitaux de 0 mm 24 à 0 mm 27 de lon- 
gueur. Rapport FG/PG = 2,2 à 2,9. 


RÉSUMÉ 


En résumé, on peut dire que ces trois formes se différencient entre 
elles par des caractères très nets, dont voici les principaux : 

P. simillimus hamoni, qui est à peine plus grand que l'espèce type, 
diffère de cette dernière et de la variété inermis par la présence 
d'épines géniculées sur le 3° segment des antennes. 


P. simillimus inermis diffère du Phlébotome de NEWSTEAD par sa 
taille plus grande et par son segment III de l'antenne toujours plus 
grand que IV+V dans les deux sexes. L'appareil génital mâle, au 
contraire, a des dimensions plus petites que celles de P. simillimus. 


Notons enfin le caractère de l'armature buccale, très fragile et peu 
visible, de la variété inermis. 

Matériel examiné: 38 4 et 18 9 provenant de la Côte d'Ivoire 
(Cercle de Man) et capturés dans des rochers. 


Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole Nationale de Médecine 
de Dakar. 
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SUR UN PHLÉBOTOME NOUVEAU DE LA CÔTE D'IVOIRE 
PHLEBOTOMUS MORELI 


par Emile ABONNEXC et Jean HAMox 


Dans un lot de Phlébotomes capturés en Côte d'Ivoire, nous avons 
rencontré, en 12 exemplaires, un mâle que nous n'avons pu rapporter 
à aucune espèce connue. Nous le décrivons sous le nom de Phlebo- 
tomus moreli, en hommage à M. le Docteur MOREL qui nous à pro- 
curé un matériel entomologique intéressant autant qu'abondant. 


FEMELLE inconnue. 


MALE. 

Taille de Vinsecte (4 exemplaires mesurés) : de 2 mm 08 à 2 mm 44 
(moyenne 2 mm 24). 

Aile, longueur de 1 mm 70 à 1 mm 86 ; largeur 0 mm 47. Rapport 
longucur/largeur de 3,6 à 3,9. a — 0 mm 36 à 0 mm 38; B — 0 mm 33 
à Omm38; ô — Omm15 à OmmIi7. Rapports: a/B = 1 à 1.1; 
a/ù 2,1 à 2,4 4, D: 

Antenne, longueur du segment IIF : de 0 mm 30 à 0 mm 32. 
AIT/E — de 1,7 à 1,8. Quatrième segment long de 0 mm 12 à O0 mm 14. 
HI > IV + V. Présence d'une épine géniculée sur le TI segment 
(fig. 1, J, K). Formule antennaire 1/1IHI-XV. 

Epipharynx, longueur de 0 mm 17 à 0 mm 18. 

Palpe, formule 1-2-3-4-5. Les longueurs des segments sont entre 
elles, en moyenne, comme 1-3-4,5-5,9 -10. 

Cavité buccale, elle est armée de 7-8 fortes dents aiguës munies 
chacune d'une arête centrale longitudinale, et, un peu en avant de 
ces dernières, de 4 à 8 petits denticules parfois difficilement visibles 
(fig. 1, À à G). 

Pharynx présentant dans sa partie postérieure des stries transver- 
sales et obliques et à l'extrémité quelques séries de très fins denti- 
cules (fig. 1, H). 


Appareil génital: segment basal du crochet supérieur long de 
O mm 27 à mm 30 (0 mm 29); segment distal long de O0 mm12 à 
O mm 14: il porte quatre épines : deux insérées à l'apex, les deux 
autres subapicales. La soie préapicale est longue et fine (fig. 2, A, B). 


Reçu pour publication le 14 mai 1958 
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Fig. 1. — P. moreli 4 : À à G divers aspects de l’armature buccale ; 
H, pharynx postérieur ; I, aile ; J, segments III et IV de l'antenne ; K, une 
partie des mêmes fortement grossie. 
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Phlebotomus moreli NOV. SP. DE LA CÔTE D'IVOIRE 3#1 


Gonapophyse intermédiaire de 0 mm 25 à O0mm 27. Pénis long et 
mince, légèrement relevé vers le haut à son extrémité, qui est arron- 
die ; il mesure de 0 mm 10 à 0 mm 12. Filaments génitaux longs de 
O0 mm 35 à 0 mm 41. Rapport FG/PG — de 3,7 à 4,1. 


Ce phlébotome est voisin de P. simillimus Newstead, 1912 et de 
P. decipiens Theodor, 1931. Il diffère du premier par la présence 
d'une épine géniculée sur le segment IIT de l’antenne ; ce caractère 
le rapproche de P. simillimus variété hamoni. On peut cependant le 
séparer de cette forme : 1° par sa taille plus petite, 2 mm 24 au lieu 
de 2 mm 87 de moyenne ; 2° par les dimensions de l'appareil génital 
qui sont, au contraire, supérieures à celles du même organe de 


Fig. 2. — P. moreli 4: B, armure génitale ; A et C, deux 
autres aspects du segment distal de la gonapophyse supérieure 
ct de la gonapophyse médiane. 


hamoni ; 3° par la disposition des épines sur le segment distal du 
crochet supérieur : ces épines dans la variété hamoni sont toutes 
apicales ; 4° par le rapport AITI/E qui est de 1,8 chez P. moreli 
et de 2,2 chez la variété hamoni. 


De P. decipiens il diffère par sa taille plus grande ; par son aile 
plus large (rapport longueur/largeur : 3,6-3,9 contre 4,8-4,9) ; par la 
longueur de son épipharynx et du 3° segment de l'antenne (rapport 
AIN/E — 1,7-1,8 contre 2,1-2,2) et surtout par son armature buccale 
composée de dents subégales ; chez P. decipiens les dents médianes 
soni plus courtes et plus serrées que les latérales. 
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Matériel examiné : 12 exemplaires numérotés comme suit : 3856 (15) 
et 3856 de (23) à (33). Préparation n° 3856 (32) déposée comme type 
à l'Institut Pasteur d'Algérie. 


Laboratoire de Parasitologie 
de l'Ecole Nationale de Médecine de Dakar, 
Office de la Recherche Scientifique 
el Technique d'Outre-Mer, 
Service général d'Hygiène mobile 
et de Prophylaxie de l'A.O.F. 
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A PROPOS 
DE QUELQUES CULEX SUD-AMÉRICAINS 


par G. SENEVET et E. ABONNEXC 


Nous avons décrit, en 1939, sous le nom de Culex rigidus, une espèce 
de Culex s. str., de la Guyane Française, remarquable, notamment, par 
l'aspect rigide des soies abdominales et des touffes du siphon de la 
larve, De mème, en 1946, nous avons proposé le nom de Culex pseudo- 
janthinosoma n. sp. pour une espèce de Culex dont la larve possède 
un siphon presque ovalaire, rappelant celui de divers Psorophora 
(s. Janthinosoma) : P. (J.) ferox, P. (J.) lutzii, P. cyanescens, etc. 

Or J. LaxE, en 1951, dans sa « Synonymie des Culicides tropicaux » 
considère C. rigidus et C. pseudojanthinosoma comme synonymes de 
C. corniger Theobald. Enfin, L. RozeBoom et W. KomP (1948) ont 
décrit un Culex (C.) scutalus n.sp, qu'ils considèrent comme voisin de 
C. pseudojanthinosoma, tout en le distinguant de cette dernière 
espèce. 

La présente note à pour objet de mettre de l'ordre dans ce petit 
groupe et de vérifier les assertions de LAXE, vérification que cet 
auteur a, lui-même, demandée. 

Signalons, au passage, une erreur bibliographique. LAXE, p. 334, 
parle d’un certain C. punctiscapularis Senevet et Abonnenc, 1940. 11 
doit certainement s'agir de C. puncliscapularis Floch et Abonnenc, 
1946. 


a) Culex rigidus 


Etant donné le doute qui plane sur certaines descriptions de Dyar, 
il n'est pas possible d'affirmer l'autonomie de C. rigidus d'après l'hy- 
popygium du mâle. Il reste toutefois l'aspect si particulier des soies 
du siphon, que nous n'avons vu décrit nulle part. La seule allusion 
que nous ayons trouvée, à ces soies si particulières, est faite par 
GRAHAM, à propos de C. hassardii (synonyme de corniger). 


Reçu pour publication le 25 juin 1958 
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Fig, 1. — Culex rigidus corniger. À, plaque du mésosome ; B, X° ster- 
nite ; €. lobe du coxite et style ; D, soies pleurales ; D’, soies mésopleu- 
rales ; D”, soies métapleurales ; E, siphon ; F, tête de larve ; G, épines 
du VIII segment ; H, épines du peigne du siphon (d'après SENEVET et 
ABONXNEXC, Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 17, 1939, p. 70). 
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SUR QUELQUES Culex SUD-AMÉRICAINS 


Howarp, Dyar et KXAB citent ainsi cette description : «eight pairs 
of four-fid hairs… of the tube posteriorly ». 


Pour trancher la question de synonymie nous avons adressé à 
M. A. STOXE, au National Museum, à Washington, un paratype de 
C. rigidus. M. STOXE, avec une très grande amabilité dont nous lui 
sommes reconnaissants, a bien voulu comparer ce paratype aux spé- 
cimens en sa possession et nous répondre qu'il n’existait pas de diffé- 
rence « significant » entre les larves considérées comme « corniger » 
et celle du «rigidus ». L'hypopygium mâle tel que nous l’avons figuré 
en 1939 correspond assez bien aux figures de LAXE (1953) et de 
MARTINEZ (1950) comme corniger. 


A son avis C. rigidus est un synonyme de corniger. 


Nous nous rangerons à cet avis, en suggérant qu'étant données les 
grandes variations dans les espèces fusionnées avec C. corniger, il 
s’agit peut-être d'un complexe dont l'étude reste à faire. 


b) Culex pseudojanthinosoma 


A cause de la synonymie précédente (rigidus — corniger) il est 
impossible de soutenir sérieusement que C. pseudojanthinosoma est, 
lui aussi, un synonyme de corniger. I suffit de comparer les figures 
que nous avions données en 1939 et 1946 (figs 1 et 2). 


Mais la question est plus complexe, car RozEBOOM et Komp ont 
décrit (1948) une espèce : C. sculalus, dont la larve se rapproche de 
celle de C. pseudojanthinosoma. Aussi, pour voir clair dans ce groupe, 
nous avons résumé. dans le tableau suivant, les principaux caractères 
larvaires de 

rigidus == corniger (1) 
pseudojanthinosoma 
|. scutatus (2) 


En résumé, outre la forme du siphon, C. corniger — rigidus diffère 
des deux autres notamment par la touffe de l’antenne et l'aspect des 
touffes du siphon. C. pseudojanthinosoma et C. scutatus diffèrent l'un 
de l’autre par la forme de l'antenne, celle de la plaque mentale, par 
la forme du siphon et la présence ou l'absence d’épines à l'angle 
postéro-supérieur du segment anal. 


Nous sommes done fondés à considérer C. pseudojanthinosoma et 
C. sculatus comme deux espèces distinctes l’une de l’autre et distinctes 
de C. rigidus. 


(1) D'après nos échantillons. 
(2) D’après la description de RozEB0ooM et Komr. 
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SUR QUELQUES Culex SUD-AMÉRICAINS 


Fig. 2. — Culex pseudojanthinosoma. À, tète de la larve ; B, apex des 
antennes ; C, siphon ; D, aspect de l'antenne ; E, écaille du VII segment 
(à gauche), du peigne du siphon (à droite) (d’après SENEVET et ABONNENC, 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 24, 1946, p. 137). 
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NYMPHES 


En réexaminant les espèces précédentes nous avons été amenés 
à étudier leurs nymphes. Nous en donnons ici la description. 


1. — Culex corniger ( — rigidus) 


d'après 5 dépouilles nymphales (Guyane française) 


Nageoire un peu plus longue que large, indice 0,86 (0,80 - 0,96). 
Bord externe garni de petites épines courtes et pointues, dirigées en 
arrière, qui continuent sur une partie du bord postérieur (caractère 
exceptionnel chez les Culex). Dans la partie centrale de ce bord, elles 
sont continuées par de rares épines plus fines. Soie terminale faible, 
courte, droite, parfois bifide, insérée au fond d’une dépression. La 
soie accessoire est difficile à voir nous ne l'avons observée qu’une 
fois sur une dizaine de nageoires examinées. 

Soie A. — VIII, insérée, comme chez tous les Culex en avant et 
en dedans de l'angle, 6 (2-8) branches, plutôt raides, avec quelques 
ramuscules à leur apex, atteignant environ la moitié du segment VIIL. 
Soie accessoire, plus longue que A VIIT, fine, simple ou plus souvent 
bifurquée. VII à 3 (2-4) br., plutôt rigides, sans ramuscules. —— II à VI 
très courte, grêle, simple. 

Soie B. — VII : fine, grêle, les deux tiers du segment, 1-3 br. — 
IV, V et VI: fortes simples, avec quelques ramuscules, sensiblement 
égales à la somme des deux segments suivants. — 711: 2-3 br., les 
deux tiers du segment IV. — Z7 : 2-3 br., les deux tiers de II. 


Soie C. — VII : 1-2 br., à peu près égale à B. — V et VI : 1-2 br. égale 
au segment. — Z11 et IV : même longueur, 4 (2-5) br. —- ZI : très courte, 
8-11 br., bord postérieur du Il° segment hérissé de courtes épines 
mousses. 


Soie I. — 1 à 2 br., égales à la moitié du segment, sauf au seg- 
ment VII où elle est courte, avec 3-5 branches. 

1° segment. — H : grèle et courte, 1-2 br. — K: 3 fois plus lon- 
gue, 2 br. — L : égale à H, 3-4 br. — M : un peu plus longue, 3-4 br. — 
S : très longue et fine, simple. — T : un peu plus courte, 2-4 br. —- 
U : courte, 1-2 br. 

Tubercules métathoraciques. — O : longue et grèle, 8-10 br. — 
P : plus longue, 2 br. — R : un peu plus courte que P, 1-2 br. 

Soies thoraciques antéro-dorsales, longues, ramifiées, 4-5 br. 

Trompettes respiratoires, courtes, en cornet, rappelant celles de cer- 
tains Aedes, les striations trachéoïdes ne faisant pas le tour complet 
de la base. Rapports à la nageoire T/X 0,60 (0,53-0,67). Epaisseur 
de la trompette 1/L 0,56 (0,48-0,63). — Indice du pavillon : P/L 
0,37 (0,23-0,41). 
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2, — Culex pseudojanthinosoma 
d'après 3 dépou'lles nymphales (Guyane française) 


Nageoire, presque aussi large que longue, indice — 0,85-0,94. Bord 
postérieur nu. Soie terminale courte, plus ou moins ondulée — au 
1/12° de la nageoire. Soie accessoire courte. 


Fig. 3. — Nymphes de C. rigidus (Rig.) et de C. pseudojanthinosoma (Pseu). 
Pour chaque espèce, nageoire, soie A VIII, soies dorsales de l'abdomen et 
trompette respiratoire. 


Soie A. VZIT : un peu moins du quart de la nageoire, 7-8 brar- 
ches ramusculées dans leur moitié apicale. Soie accessoire égale à À, 
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bifurquée. VII : 2-4 branches ramusculées. — ZI à VI : très petites, 
peu visibles. 


Soie B. VII : 2 (1-2) br. très grèles, la moitié du segment VITE. — 
V et VZ: fortes simples environ égales à la somme des deux segments 
suivants. IV : un peu plus courte, 1-3 br. — 711: environ les deux 
tiers du segment, 2-3 br. -— /1: la moitié du segment, 2 br. 

Soie C. — VII : légèrement supérieure à B. — VII : 3 (2-3 br.). - 
VI : égale au segment, 3 br. —— V : même longueur, 2 br. — ZII et IV : 
les deux tiers du segment, 4 br. —— 71: très courte, une vingtaine de 
branches. 


Soie I. -- Assez longue, avec 1-2 br. sauf en VIT où elle est courte 
et possède 4 br. 


1" segment. H: simple et courte. — KA: très longue, 2 br. 
ramusculées. -— L : moyenne simple, ramusculées. — M : un peu plus 
longue, 4-8 br. —— $S : très longue et simple. — T : plus courte, 3 br. 
U : courte et simple. 


Tubercules métathoraciques. — O : assez longue, 5 br. P: même 
longueur, 2 br. — R : plus grèle, 2 br. 

Soies thoraciques frontales antérieures : 3-5 branches longues. 

Trompette respiratoire plus allongée que chez C. rigidus. 

Rapport T/N — 0,85 (0,76-0,93). —— 1/L — 0,30 (0,26-0,34). 

Indice du pavillon : P/L — 0,28 (0,24-0.33). 
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et Ecole de Médecine de Dakar. 
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ON MATING HABITS OF THREE SCORPIONS : 
LEIURUS QUINQUESTRIATUS H. ET F., 
BUTHOTUS JUDAICUS E. SIM. 

AND 
NEBO HIERICHONTICUS E. SIM. 


A. SHULOV and P. AMITraAI 


INTRODUCTION 


The mating habits of Scorpions have been the subject of consi- 
derable controversy. MaccaRY (1810) was the first to describe the 
prenuptial play of Buthus occitanus. He reported that the male 
attacked the female from the face, turned her over on her back and 
remained five minutes on her. 


BROXGXIART and GOUBERT (1891) described a pair of coupled scor- 
pions which had been surprised clinging belly to belly with their 
pectines interdigitated.  FaBrEe (1907) recorded a special procedure, 
which scorpions maintain during what he considered prenuptial 
plav, «l'arbre droit», when the scorpions help each other by 
pedipalps and move forwards and backwards with their tails raised 
verticallv and crossed. Another position in which the tails are flexed 
over their backs and the animals hold each other by their pedipalps 


was called hy him « promenade à deux ». On one occasion he was 
able to observe à male sliding under the female. 


PAvLOvSkY (1924), in a study of the female genitalia of the scor- 
pions, coined the name of spermatocleithrum for the whitish shrun- 
ken mass which he found in the vaginal opening of the fecundated 
female. He suggested that this structure is a part of spermatophore 
excreted by the paraxial organ of the male ; he thought that the 
mating of scorpions may be similar to that found in Solifuga by 
BiRuLzA (1894) and in Pseudoscorpions by KEW (1912). 


VACHON (1952) noted, in the course of dissections, that the proximal 
ends of the paraxial organs meet together and suggested that the 
extrusion of these organs may result in the formation of a true penis, 
which is separated from the body of the male after copulation. 


SouTHCOTT (1955) described the pre-nuptial play of Urodacus 
abruptus (Pocock) and suggested that during mating the male turns 
the female over on her back and then mounts her in the position 
of a belly to belly. The tail of the male moves up and down vio- 
lently during what he called the « sexual thrust ». 
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ANGERMAX (1955) observed the mating habits and the spermato:- 
phore of Euscorpius ilalicus (Hbst.). He described the pre-nuptial 
play as consisting of two stages : courting (« Werbung ») and « Paa- 
rungmarsch », equivalent to «promenade à deux». He was the 
first to observe the expulsion of the spermatophore and its absorp- 
tion into the genital aperture of the female. 


BücHEerL (1955/56) published his ‘bservations on the structure of 
sexual organs and the mating habits of Titygus trivittatus and Tityus 
cahiensis and proposed new explanations of the formation of sper- 
matocleithrum and the position « l'arbre droit ». 


DE Zozrrss1 (1956) described the pre-nuptial play, the expulsion of 
the spermatophores and the introduction of sperm in Bothriurus 
bonariensis (Koch). The structure of the spermatophores was des- 
cribed in detail. SHuLOv (1956) reported briefly on the pre-nuptial 
play and the structure of the spermatophores ant its expulsion in 
Leiurus quinquestriatus and Buthotus judaicus.  ALEXANDER (1956) in 
a preliminary report described the mating and the structure of the 
spermatophore of the scorpions Opisthophthalmus latimanus typicus 
(Koch). A detailed report appeared in 1957. 


ANGERMAN (1957) reported in full his observations on mating habits 
and the production of spermatophore of Euscorpius ilalicus Hbst. 
E. flavicaudis de Geer and E. carpathicus L. 

The present paper deals with the pre-nuptial play, the mating 
and the structure and anatomy of the spermatophore in Leiurus quin- 
questriatus, Buthotus judaicus and Nebo hierichonticus. 


MATERIAL AND METHODS 


The specimens of L. quinquestriatus and B. judaicus were col- 
lected near Jerusalem. Specimens of Nebo hierichonticus were col- 
lected near Beth-Shemesh, some 30 km West of Jerusalem. Individuals 
were kept isolated in glass jars with filter paper on the bottom, 
and were fed on young grasshoppers and/or grubs once or twice a 
week. The males and females were placed together for observation 
in a rectangular glass box with sand and flat stones on the bottom. 
The observations were carried out continuously, for 8 or 10 or 12 
hours ant the animals were separated after each observation period. 

Sections of spermatophores were made in paraffin or celluloidin 
after fixation in Bouin fluid and stained in haematoxylin and eosin. 


PRE-NUPTIAL PLAY AND MATING. 


Leiurus quinquestriätus H. et EF. 


Although the previous observations (SHULOV, 1938) showed that 
this species begins its activity with sunset, some successful obser- 
vations on pre-nuptial play and mating were made in daylight 
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When a male scorpion is brought together with a virgin or not 
recently fecondated female of the same species, he almost immedia- 
tely crawls towards her and seizes the nearest part of her body 
with his pedipalps. Occasionally, the female on her part crawls 
toward the male with her pedipalps protruded. A female type of 
courting occurs occasionally ; the female advances and retracts her 
body (yuddering) while still a few centimetres from her partner. 
If the female is not ready for mating, she responds to the touch 
of the male’s pedipalps by a thrust of her tail and sometime by an 
actual sting. The male meets the danger by crossing his tail with 
hers. In all cases when such crossing of tails took place (« l'arbre 
droit » of FABRE) no subsequent mating was observed. It seems that 
this posture is merely a kind of mutual protection and it is observed 
even when two females or two males meet. The male’s grip is 
directed at random to the female’s head, legs, thorax, abdomen 
and/or tail. Finally, after trial and error he grasps the pedipalps 
of the female and takes firm hold of them (fig. 1, A). He starts 
pulling the female towards himself and then pushes her back, 
both partners going through backward and forward movements. 
The pedipalps of the female are generally held and pressed to the 
sides of her cephalothorax ; the pedipalps of the male are stretched 
forward and grasp the distal parts of the Chela of the female’s pedi- 
palps. The cheliceræ of both partners touch each other at intervals 

& kissing ». This « promenade à deux » continues for several 
minutes or even hours. 


When actual mating or at least expulsion of the spermatophore 
takes place, the pedipalps and the body of the male tremble and the 
female responds similarly. The first pair of the male’s legs beat 
on his own cheliceræ and on the cheliceræ, carapax and legs of the 
female but they do not reach her pectines. His own pectines move 
in an oar-like fashion, downwards almost touching the ground and 
then rising up back to the body. The dentes of the pectinæ move 
quickly in succession. The male forces the female to follow him 
and appears to search for a suitable surface of ground which he digs 
energetically while pulling the female towards himself in spite of 
occasional resistance. The female behaves, as a rule, submissively 
and passively follows the movements of her partner ; only seldom 
does she make feeble attempts to free herself even to the extent of 
slight thrusts of her tail. The tail of the male, however, is always in 
motion waving up and down over his back. Shortly before the 
expulsion of spermatophore the movements of the tail become spas- 
matic, sometimes almost touching the ground. These pump-like 
movements of the tail become regular (almost one per second). 

The crawling and the movements of the tail are interrupted from 
time to time, the intervals becoming shorter as the trembling of the 
body grows more intense. When the trembling reaches its maximum, 
the male raises his body so that the fore part is situated at an angle 
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to the surface (fig. 1, B). The tail of the male rests on the ground 
and serves as a pivot. The male raises himself from the ground and 
also raises the female, whose tail unlike that of the male does not 
press against the ground. Shortly before the bodies of both partners 
are elevated, the genital valves of both are gradually thrown open ; 
when fully opened the spermatophore appears. It is first seen as 
a black protuberance, betwen the valves, and quickly attains the 
form of a slender stick directed almost horizontally towards the 
female. The expulsion of the spermatophore lasts some 5-8 seconds. 


When completely ejected the spermatophore falls to the ground. 
Its basal fork-like part becomes glued by a tough white substance 
(fig. 1, C). Almost immediately its proximal end rises from the 
ground, flexes itself from the base and assumes an almost erect 
position. Occasionally the end of the flagellum remains attached 
for some time to the genital opening of the male and apparently 
serves to control the posture of the spermatophore. However, it was 
observed many times that elevation of the spermatophore from the 
ground took place without any participation of the flagellum. 

The female directed by the pedipalps of the male is pulled over 
the erect spermatophore in such a way that the genital opening is 
situated exactly over the upper end of the spermatophore. If and 
when this is achieved the female lowers her body so that the upper 
part of the spermatophore is introduced into her genital aperture, the 
genital valves close on it from both sides and apparently exert an 
action of suction (fig. 1, D: Plate I). This position continues onlv 
for a few seconds after which the body of the female is raised, the 
spermatophore remaining attached to the ground, and the male loosens 
his grip on the female's pedipalps, and retreats (fig. 1, E). The 
female too leaves the place of mating immediately and occasionally 
returns as if in search for the spermatophore. 

Successful matings have been obtained with females kept for à year 
separated in the laboratory, as well as with those collected recently 
in the field. In one case, a female which produced normal voung 
on 15.7.1957 was fecondated on 1.9.1957 i.e. one and à half month, 
afted parturition. 


Buthotus jiudaicus $. 


The prenuptial play as well as the expulsion of the spermatophore 
and its utilisation, is almost identical with that of L. quinquestriatus. 
The time required for the expulsion of the spermatophore is 5 to 
6 seconds and its utilisation by the female is so rapid that it is 
difficult to observe. The role of the flagellum is identical : it often 
remains connected with the male’s genital operture controlling the 
angle of the spermatophore with the surface. 


One male was found to eject 4 spermatophores within 3 months, 
the minimum time between two cjections being two weeks. 
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— Mating and consumption of spermatophore 
by female of Leiurus quinquestriatus. 


Spermatophore of Leiurus quinquestriatus on stone. 
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Fig. 1 - 2, —— Spermatophores of Buthotus judaicus (above) 
and Leiurus quinquestriatus (below) : 
a, dorsal view ; b, ventral view. 
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Fig. 1. — Mating of Leiurus quinquestriatus presented diagrammatically 
with legs are removed : A, mating of scorpions ; B, expulsion of sperma- 
tophore ; C, spermatophore sticks to the surface ; D, consumption of spermia 
by female ; E, separation of the partners. The male on the right side ; 
sp. spermatophore. 
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Nebo hierichonticus E. S. 


The mating of these scorpions differs in several features from 
those previously described in Leiurus and Buthotus. After taking 
hold of the female’s pedipalps (fig. 2, A), the male seizes the female’s 
chelicera with his own and holds them firmly until the end of mating 
(fig. 2, B). During the backward and forward movements the bur- 
rowing movements of their legs are very clearly seen. These move- 


Fig. 2. -——- Mating of Nebo hierichonticus presented diagram- 
matically ; the legs are removed ; A, mating of scorpions, 
B, grip on cheliceræ ; C, expulsion of spermatophore ; D, E, 
consumption of spermia by female, The male on the right side. 


ments are so persistent that it appears that à hard surface for depo- 
siting the spermatophore is a condition sine qua non for successful 
mating. During this «promenade à deux » associated with vigo- 
rous burrowing movements of the legs the joined pedipalps of both 
partners are moved up and down, backwards and forwards. The 
strokes of the tail begin shortly afterwards and proceed in the usual 
way as described in Leiurus. The male pulls the female in various 
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direciions, constantiy probing the surface by intensive digging. 
As the movements grow in intensity the grip of the pedipalps is 
eased but the grip of the chelicera remains firm. The female fre- 
quently takes up the initiative and pulls her partner back. The male 
resists by clinging energetically 1o every rugosity on the surface. 
A few minutes before the beginning of expulsion of the spermato- 
phore the genital valves of the male are thrown open. The expul- 
sion of spermatophore lasts 4 minutes during which time the male 
gentiy pulls the female towards himself (fig. 2, C). The utilisation 
of the spermatophore occurs immediately after its ejection, while 
the flagellum adheres to the genital aperture of the male. The latter 
pulls the female gently over the spermatophore, his legs move barely 
touching the ground, while the extremity of the spermatophore is 
introduced into the female’s genital opening. 


The female remains attached by her genital valve for some 
30 seconds to the spermatophore from which she is then detached 
by a strong jerking movement of both partners. A faint crack is 
heard and the empty spermatophore changes its form. The male 
loosens the grip of the chelicera as well as of the pedipalps and the 
female crawls slowly away. The male keeps trembling and waving 
his tail for a few seconds and then departs. 


DESCRIPTION OF THE SPERMATOPHORES. 


The spermatophore of Leiurus quinquestriatus consists of three 
parts : the distal anchor piece, the rod-like tube and filiform flagel- 
lum (Plate IT and fig. 3). The anchor piece, 1-1,5 mm long, consists 
of two divergent chitinous processes between which a tough whitish 
membrana is spread. It is glued to the substrate by a yellowish 
substance and is situated almost at a right angle to the tube. The 
latter is a hollow rod (7-8 mm long) which, when seen dorsally, 
gradually narrows towards the flagellum. Laterally, however, the 
broader distal part passes abruptly to the more attenuated proxima! 
one (Plate IT and fig. 3). The tube contains spermatozoa in its central 
part. On its proximal end the tube bears eight symmetrical chiti- 
nous lobes (fig. 4) [VaAcHOx (1952) named the lobes of the paraxial 
organs, basal, median, external and internal. The internal and 
external lobes form a passage for spermatozoa. The flagellum (3,5 mm 
long) appears in the form of a double string reflected on itself. 
Each paraxial organ contributes à corresponding part of the fla- 
gellum (see fig. 8). 


The spermatophore of Buthotus judaicus is similar in form and 
size to that of Leiurus quinquestriatus (Plate IL, fig. 1 and 2, a and b). 
There is some difference in the structure of the lobes ; the basal ones 
of Buthotus are shorter and their apex is divided in two. The external 
lobes are longer than in Leiurus and are not pointed at their ends 
and the internal lobes are more attenuated towards their ends. 
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The spermatophore of Nebo hierichonticus E. Sim. is quite diffe- 
rent from those described above. It somewhat ressembles that of 
Opisthophthalmus latimanus lypicus Koch (Alexander, 1956). It con- 
sists of three main parts homologous with those of the spermato- 
phore of Buthidæ. The anchor-piece touches the ground, the body 
is homologous with the tube of Buthidæ and the distal blade-like 
structure appears to be homologous with the flagellum. 

Viewed ventrally, the white anchor piece is almost quadrangular 
and narrowed distallv. The body of the spermatophore is narrow 
at the junction with the anchor piece and gradually widens till it 
reaches the maximum width at the origin of the blade. It is fainter 
in colour than the other parts and more stoutly in build. 


Fig. 3. The spermatophore of 
Leiurus quinquestriatus and Butho- 
lus judaicus. a) Leiurus ; b) Buthotus. 


The white blade is elongated and constricted laterally, and is 
pointed proximally. At the base of the blade there is a blunt pro- 
tuberance which contains some chitinous hooks homologous with 
the lobi of Butholus and Leiurus. When ejected the spermatophore 
is almost straight. After utilisation of the spermatozoa by the female 
its posture changes and the blade bends conspicuously towards the 
ground. 


Sections of the spermatophore of L. quinquestriatus show the 
fusion of both chitinous rods of the paraxial organs in forming the 
tube of spermatophore. The dentated thick margins of the paraxial 
organs (see fig. 7) fit into each other, the attenuated edges overlap 
and fuse along most of the dorsal side of the tube. This tube appears 
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quadrilateral in section, the dorsal side being nearly straight, the 
ventral somewhat convex, with the point of fusion protruding in 
the middle, and the lateral sides are invaginated. The cavity of the 
spermatophore is filled by à coarse mass of spermatozoa enclosed 
in an amorphous envelope. 

Each of the two paraxial organs contributes to the formation of 
the spermatophore. Half of the spermatophore is expelled from 
each organ and after expulsion comes into close contact with the 
other half (sce above) and forms the tube into which the sperma- 
tozoa enters both from the seminal reservoirs and from the end- 
dilatation of the vas deferens. Below are more details of the paraxial 
organs of the three species of scorpions. 


Fig. 4. —- The lobi of spermatophore 
of L. quinquestriatus : A, basal ; 
B, internal ; C, external ; D, lateral. 


The male genital system of Leiurus quinquestriatus has already 
been described by PAVLOVSkY (1924), VACHON (1952) and 
EL-WaAHAB (1957). It is typical for Buthidæ (PAVLOVSKY loc. cit.). 
The paraxial organs (fig. 8, C) form an elongated tube within which 
the dark chitinous rods and especially the chitinous lobes (fig. 8, B) 
at the base of the flagellum are clearly seen. The flagellum (fig. 8, A) 
is double bent. The «head » of the glandula cylindracea (fig. 8, D) 
is well pronounced. The ductus deferens is conspicuously dilated 
when it joins the paraxial organ (fig. 8, C): (vésicule séminale, 
VACHOX, 1952). Two seminal reservoirs join the paraxial organs on 
either side (fig. 8, 1 and 8, G). At least one pair of glands near the 
union of both paraxial organs (glandulæ accessoriæ anteriores) is 
present (fig. 8, H). 
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The paraxial organs of Buthotus judaicus have been described by 
PavLovsky (1924). They differ from those of Leiurus quinquestriatus 
in the structure of the flagellum, the pars recta of which (fig. 9, a) 
is short in comparison with the pars reflexa which is long and 
almost reaches half the length of the paraxial organ. The head of the 
glandula cylindracea (fig. 9, D) is well developed and so is the dila- 
tation (fig. 9, E) of the ductus deferens. The distal seminal reservoir 
is cylindrical (fig. 9, 1). The glandul& accessoriæ are well deve- 
loped (fig. 9, H). 

The male genitalia of Nebo hierichonticus have a special structure 
which is essentially different from all forms of these organs described 
so far. PAvLOvSKY (1924) did not include in its survey any Diplo- 
centridæ and to our knowledge no male genitalia of a scorpion 
belonging to this family have been described yet. 


Fig. 5. — The lobi of spermato- 
phore of B. judaicus : A, basal ; 
B, internal ; C, external ; D, latéral. 


The paraxial organ is an elongated tube which is broad in the 
middle (pars bullosa) (fig. 10, A) and pointed at its distal end. This 
end is curved and its apex turned anteriorly. The seminal duct 
(fig. 10, B) approaches the pars bullosa from the medial side. Here 
it joins the paraxial organ together with the V-shaped seminal vesicle. 
The lateral arm of the V is broad and is situated close to the paraxial 
organ ; the medial one, however, is narrow and terminated by a 
bullose dilatation (fig. 10 C). 
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DISCUSSION. PRE-NUPTIAL PLAY. 


In the prenuptial play of scorpions the folowing stages can be 
distinguished : a) endeavours of the male to make contact with the 
female’s body, b) yuddering, c) promenade à deux. 

When an adult male is put into an observation cage where a female 
has previously been placed, he moves towards her and with his 
pedipalps touches every part of the female’s body within reach. 
The legs, the tail, the cephalothorax and abdomen are touched 
without any definite sequence. When the pedipalps are reached, the 
male concentrates his efforts on them and touches them again and 
again, finally taking firm hold of them. The female’s attitude quite 
often is not a submissive one at all. She runs away and the male 
follows her or she turns towards him and repulses him with her tail. 


| 2 


Fig. 6. — The spermatophore of Nebo hie- 
richonticus : 1, ventral view ; 2, lateral view ; 
A, anchor piece ; B, blade ; C, protuberance. 


BücHERL (1955/56) described a fight for the female by several 
males, when actual stinging took place. 

ANGERMAN (1955) has described actual stinging; however de 
ZoLessi (1956) and ALEXANDER (1956) as well as ourselves never 
observed actual stinging as a normal part of a successful prenuptial 
play. 
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The <nuptial» stings reported by ANGERMAX (loc. cil.) in Euscor- 
pius species differ from the «fight» sting in two features : a) The 
sting is always aimed at the tibia-basitarsus joint of the pedipalps 
b) it remains in the wound for 3 to 14 minutes as compared with 
the «fight » stinging which continues for only à few seconds. 


When no definite contact and grip by the pedipalps occurs at 
once, € vuddering » by the male as well by the female takes place. 
This procedure which was ably described by ALEXANDER consists 
in jerky forward movements of the body while the legs of the 
scorpion remain firm on the ground. This interesting courting- 
pattern apparently serves to induce the partner towards mating. 


Fig. 7. — Section of spermatophore of 
L. quinquestriatus (Bouin - hematox). 


Contrary 10 ALEXANDER'S statement, we have observed a detinite 
« vuddering » by the female when an active ready-for-mating female 
meets a young and or non-active male. This « yuddering » of the 
female has been observed by us in all three species dealt with in 
this paper. 


ANGERMAXN (1957) mentioned the other form of display (« wer- 
bung ») which consists in moving the tail in a vertical plane. This 
feature has been observed both in males and in females. 


The «arbre droit > posture described by FABRE (1907) consists in 
crossing the tails of two scorpions when the male takes hold of 
female’s pedipalps. It seems that this feature is not common or, 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


4. 
4 = 
, \ 


ON MATING HABITS OF THREE SCORPIONS 363 


at least, of no general occurence within the order of the scorpions. 
None of the later investigators, such as ANGERMAN, ALEXANDER, Or 
de ZoLEssi were able to see it as part of the usual courting. According 
to the two last mentioned it occurs but rarely, and then only flee- 
tingly. We have observed many times this position, when two males 
or two females meet, adults as well as inadults, but we have never 
seen it in cases when mating actually took place. It is quite possible 
that this posture, as described by FABRE, presents a kind of mutual 
self-protection against eventual stinging, which according to 
ANGERMAXN occurs in Euscorpius italicus. 


Fig. 8. — Male genital system of L. quinque- 
striatus 'testes excluded) : A, flagellum ; B, lobi ; 
C, paraxial organ ; D, head of glandula cylin- 
dracea ; E, dilatation of ductus deferens ; Ï and 
G, seminal reservoir ; H, glandulæ accessoriæ. 


BücuerLz (1955/5356), erronously thought that the position during the 
mating immediately before the expulsion of the spermatophore 
« when the male’s tail is raised vertically » was equivalent to « l’arbre 
droit » of FABRE. It seems that crossing of tails does not take place 
in Tityus which may explain BücHERL’S error. 


The « promenade à deux » as described by FABRE presents the next 
stage of the prenuptial play when the male, after having secured his 
grip on the female’s pedipalps, leads the female in a kind of forwards 
and backwards walk. This has been verified by all authors who 
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have observed the behaviour of scorpions. ALEXAXDER described in 
Opisthophthalmus lalimanus a further step, when the male scorpion 
grasps the female’s cheliceræ and lets go of her pedipalps. We have 
been able to observe mutual touching of cheliceræ (kissing) in both 
Leiurus quinquestriatus änd Buthotus judaicus but the grip on the 
pedipalps remained in both species the only permanent mean of 
contact of the partners. In Nebo hierichonticus, however, although 
a definite hold on cheliceræ was observed before and during the 
mating the contact of pedipalps was maintained. Apparentlv, the grip 
on cheliceræ is connected with the relative size and especially with 
the width of the fingers of the pedipalps. 


Fig. 9. Male genital system of B. judaicus (tes- 
tes excluded) : A, flagellum ; B, lobi ; C. paraxial 
organ; D, « head» of glandula cylindracea; E, dila- 
tation of ductus deferens ; 1 and G, seminal reser- 
voirs ; H, glandulæ accessoriæ. 


The «promenade à deux >» may continue for hours (*). ALEXANDER 
(1957) thinks that the duration of this stage depends on the pre- 
sence of à hard surface to which the spermatophore can be glued. 
Our observations lead us independentlvy to the same conclusion, as 
successful matings were observed only in those cases when flat stones 
were placed into the observation box. If these stones were covered 
by a layer of sand or locse earth, they were discovered by the male 
and digged out when in « promenade à deux ». 


(*) Both companions, and especially the male, exhibit intensive digging 
movements with their legs. The frequency and intensity of these move- 
ments grow with the approaching expulsion of the spermatophore. 
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THE MATING. 


MaccanY (1810) claimed to have seen how the male turned over 
a female and mounted her. A similar description was given by 
BROXGNIART and GoUBEnRT (1891) about two scorpions clinging belly to 
belly. Quite recently Sourncorr (1954) described how a male Uro- 
dacus abruplus turned over a female scorpion and climbed over her. 
This observation led Sourncorr to believe that with scorpions a 
direct introduction of the spermatozoa takes place. 

The observations of ANGERMAN (1955), de ZoLEss1 (1956), ALEXANDER 
(1956) as well as ours (1956) disagree with this opinion. In all cases 
described by those authors only the indirect transfer of the sper- 
matozoa by the spermatophores takes place. Our observations on 
two Buthidæ species as described above differ from the description 
by other authors mainly in establishing a short duration of the 
expulsion of the spermatophore as well as quick consumption of it 
by the female. The position cf the partners and the form of the 
spermatophore are very similar in both species. The « promenade 
à deux » is interrupted by trembling of the male’s body accompa- 
nied by spasmatie movements of the tail. The bodies of both partners 
are Jifter from the surface and during the expulsion of spermato- 
phore the flagelluin often serves as a guide and controls the posture 
of the spermatop'ore on the ground. During the consumption of the 
spermatozoa the female, guided by the male’s pedipalps, lowers her 
body on the spermatophore and her genital valves close on it. The 
spermatophore docs not change its form after the consumption of 
the spermia. 


The transfer of sperm in Nebo hierichonticus differs from that 
described above in the following details : partners maintain contact 
during this procedure by the cheliceræ as well as by pedipalps ; the 
expulsion as well as the consumption of the spermatophore is much 
slower and the spermatophore changes its position during and imme- 
diately after the consumption of the spermia. 


It is worth mentioning that ANDERMAN (loc. cit.) describes the 
palpating (thrilling) movements of the male's fore legs in Euscorpius 
as reaching the pectines and the genital region of the female partner. 


The mating of both Tilyus scorpions described by BüCHERL 
(1955/56) appears to be essentially different from that described by 
us in the present paper. One reason of such a difference may be 
due to the fact that in the two species described by BücHERL the male 
is considerably bigger than the female. During the prenuptial play 
the male serves the female with a «papa alimenticia >» regurgitated 
from is oesophagus. When the spermatophore is expulsed ant sticks 
to the soil, the male returns and refills it 10-15 times, after each 
introduction of sperm into the female’s genitalia. The male pulls 
the female toward the spermatophore and after its introduction into 
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the female’s vagina pushes her back, bringing at the same time its 
own genital aperture in contact with the spermatophore and having 
refilled it, retreats again, pulling the female toward himself. During 
the entire procedure, the male remains connected to the spermato- 
phore by means of the flagellum which is very elastic and may be 
extended up to 40 times of its original length. 

The partners part usually at once when the spermia have been 
absorbed or absorption at least attempted. 


35 


Fig. 10. — Paraxial organ of N. hierichonticus 
A, pars bullosa ; B, ductus deferens ; €, V-shaped 
seminal vesicle. 


SPERMATOPHORE AND SPERMATOCLEITHRUM. 


The spermatophore of scorpions consists of a tube or a stalk with 
several additionnal parts. This structure fits well the from of the 
paraxial organs due to the fact that it is composed of two quasi 
mirrored halves produced by these organs. The sections of the 
spermatophores of Leiurus quinquestriatus Show that these halves 
are fused on the vental side by an indentated ridge. In the dorsal 
side their thin flanks overlap. The mass of sperm included within 
the spermatophore is enveloped by an amorphous substance which 
is secreted by the ampula cylindracea. The sperm as well as the 
amorphus mass in which they are immersed apparently enter the 
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“avity of the spermatophore as soon as it is formed when both 
halves are expulsed and fused together. It seems that the sperma- 
lozoa as well as their amorphous envelope are excreted through the 
orifice between the chitinous lobes and introduced into the genital 
opening of the female. The spermatozoa seem to continue their way 
into ovariols but the amorphous envelope remains stuck in the female’s 
vagina. This is apparently the spermatocleithrum of the fecondated 
female as described by PavLovsky (1924). We are unable to decide 
whether the presence of the spermatocleithrum interferes with the 
additional insemination. The females with spermatocleithrum have 
shown readiness for mating. However no actual mating of such 
females has been observed. 


ANGERMAX (1957) suggested that the function of the blade of the 
spermatophore in Euscorpius italicus is that of a « Hebelapparat » 
which works like a trigger and, when pushed down, releases the 
flow of sperm, This € Hebelapparat >» is similar to the blade des- 
cribed by us in Nebo hierichonticus, but so far we have been unable 
to verify this explanation. 


BücHErL (loc. cit.) offers an interesting suggestion regarding the 
origin of the spermathocleithrum. According to him the seminal 
fluid introduced into the oviducts is partly excreted back into vagina 
within several weeks and forms there the spermatocleithrum, which 
is destroyed only during oviposition and formed again after 6-8 weeks 
without new insemination. BücHERL thinks that as a rule there is 
only one insemination in the life time of a female. We investigated 
eight females kept segregated in our laboratorium from two to nine 
months after oviposition but in no case was a spermatocleithrum 
found. The studies of recently inseminated females show the pre- 
sence of a new spermatocleithrum. 


The role of the pectines before and during the mating has been 
shown by all authors as subsidiarv, mainly a tactile one. They 
exhibit oar-like up and down movements. ANGERMAN (1957) was able 
to observe mating of scorpions deprived of their pectines. 


PARAXIAL ORGANS. 


The male genital organs of scorpions show a considerable diversity 
in their forms. PAVLOvVSKY studied them on some 60 species and tried 
to establish phylogeny and natural systematics of the order of scor- 
pions using these organs as main character. According to him, the 
genital organs of the Buthidæ show the most complicated structure. 
They are comprised of two seminal vesicles and a cylindrial gland 
and of at least one pair of accessoral glands. Although he considers 
Scorpionidæ as lower in the phylogenetic scale, it seems that the 
structure of the Nebo'’s organs is no less complicate. As he hid not 
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investigate the paraxial organs of Diplocentrinæ 10 which Nebo 
belongs, we intend to publish the results of our histological finding 
separatelv. 

BücERL proposed to consider the spermatophore as a penis and 
its halves included in the paraxial organs as hemipenes. We do not 
think this justified and prefer to retain the name of spermatophore 
for the final product of the paraxial organs and the name of prosper- 
matophore or hemispermatophore for the product of each half when 
still in situ. 


SUMMARY. 


The mating habits of Buthothus judaicus E. $S.. Leiurus quinque- 
striatus H. et E. and Nebo hierichonticus are reported. The structure 
of the spermatophores as well as that of the paraxial organs is des- 
cribed. Suggestions are made on the formation of spermatophore 
and spermatocleithrum. 
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investigate the paraxial organs of Diplocentrinæ to which Nebo 
belongs, we intend to publish the results of our histological finding 
separatelv. 

BücuERrL proposed to consider the spermatophore as a penis and 
its halves included in the paraxial organs as hemipenes. We do not 
think this justified and prefer to retain the name of spermatophore 
for the final product of the paraxial organs and the name of prosper- 
matophore or hemispermatophore for the product of each half when 
still in situ. 


SUMMARY. 


The mating habits of Buthothus judaicus E. $., Leiurus quinque- 
striatus H. et E. and Nebo hierichonticus are reported. The structure 
of the spermatophores as well as that of the paraxial organs is des- 
cribed. Suggestions are made on the formation of spermatophore 
and spermatocleithrum. 
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AOULEF 
ET LE TIDIKELT OCCIDENTAL 


ÉTUDE MISTORIQUE, GÉOGRAPHIQUE ET MÉDICALE 


par G. CORNAXD 


AVANT-PROPOS 


Dans le cadre des études publiées depuis une trentaine d'années 
dans ces Archives, après les monographies du Touat de P. DEvors 
(1947), du Gourara de E. REBoUL (1953) et celle d’In Salah et du 
Tidikelt oriental de A. Make et A. SAVELLI (1955), il manquait, pour 
compléter nos connaissances sur le pays des «oasis à foggaras » qui 
ceinturent le Tademaït, un travail sur Aoulef et le Tidikelt occidental. 

Répondant au désir de M. le Médecin-Colonel PASSAGER, Directeur 
du Service de Santé des Territoires du Sud, nous avons entrepris 
l'étude historique, géographique et médicale de ce poste. Ce modeste 
travail n’a d'autres prétentions que de servir de documentation aux 
médecins qui nous succéderont et d'apporter une nouvelle contribu- 
tion à l'œuvre profondément humaine et désintéressée qu'accomplis- 
sent depuis plus d'un demi-siècle, dans ces régions déshéritées, les 
Médecins de l'Armée et les Officiers des Affaires Sahariennes. 


Nous tenons à exprimer notre respectueuse reconnaissance à 
M. le Médecin-Colonel PASSAGER qui a grandement facilité notre tâche, 
ainsi qu'à M. le Docteur J. CLASTRIER, Chef du Laboratoire Saharien 
de l'Institut Pasteur d'Algérie, dont la bienveillance et les conseils 
nous ont permis de mener à bien ce travail. Que M. le Capitaine 
J.F. CHaAINTRON et son adjoint du Poste des Affaires Sahariennes 
d'Aoulef trouvent ici l'expression de notre attachement et de notre 
gratitude. 


Reçu pour publication le 11 mars 1958 
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CHAPITRE PREMIER 


PRÉHISTOIRE ‘(), LÉGENDE ET HISTOIRE 


La contrée fut très peuplée aux temps préhistoriques et «les diver- 
ses civilisations, depuis l'aube de l'apparition de l'homme au Sahara, 
semblent avoir eu une prédilection particulière pour le Tidikelt occi- 
dental » (16). On reste confondu devant l'abondance des vestiges de 
la région, où tous les âges sont représentés. Le Paléolithique inférieur 
s'y manifeste par une industrie grossière, massive, du type chelléo- 
acheuléen et moustéro-levalloisien dont on retrouve des ateliers à 
quelques kilomètres à l'Est d'Aoulef (Gour Timbrourine) ainsi qu'au 
pied du rebord du plateau du Tademaït (baten). Le Paléolithique 
moyen est représenté à Aoulef même (20). Enfin, à la période néoli- 
thique, alors qu'une péjoration climatique est survenue, semble-t-il. 
la vie s'est réfugiée autour des points d'eau des Oueds Asriouel ct 
Tifergmas (Voir Chap. I) : on y trouve un micro-outillage de type 
capsien, une industrie lithique employant les galets de l’Albien. Les 
poteries, un important matériel de broyage, les os travaillés, les colo- 
rants et les objets de parure (coquilles d'œufs d'autruche) révèlent une 
population sédentaire menant une vie pastorale et ayant connu un 
stade de civilisation dont la finesse est surprenante. 


Ainsi que l'ont souligné A. MaIRE et A. SAVELLI (22), citant 
L. Voixor (5), à qui nous emprunterons d’ailleurs la plupart des 
renseignements qui suivent, l'histoire du Tidikelt avant le XIX° siècle 
est impossible à reconstituer faute de documents. La légende et la 
tradition orale sont les seules sources auxquelles on peut se référer 
pour tenter le rétablissement des faits antérieurs au siècle dernier. 
Au XIV* siècle, alors que IBX BATOUTA (1) et IBX KHALDOUX (2) font 
une large place dans leurs ouvrages au Touat et au Gourara voisins, 
ces auteurs sont complètement muets sur le Tidikelt. Il en est de 
même, plus tard, pour LÉOX L'AFRICAIX. 


(*) Notes inédites de H. HuGorT, de l'institut National des Recherches 
Sahariennes (Archives de l'infirmerie d'Aoulef). 
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Selon la tradition locale, le pays aurait été, à l’origine, recouvert 
par la r'aba(*) et les caractères d'écriture touarègue ({ifinars) que 
l'on voit sur la gara(**) d'Aoulef semblent indiquer que le Tidikelt 
occidental était un terrain de parcours des Touaregs. 


Création d'Akabli. — Akabli serait le plus ancien village : sa création, 
contemporaine de celle d’In Salah, remonterait à la première moitié du 
XIIIe siècle. A l’époque, une tribu touarègue inconnue aurait donné naissance 
à la fraction des Mansour et quelques années plus tard les Ouled Imsiren, 
venus du Nord, et les Ouled Smaïl du Maroc auraient fondé le vieux Sahel. 
Puis, vers la fin du siècle, les Ouled Makbhaf, venus du Tafilalet, auraient 
constitué la fraction d'Erg Chèche, tandis qu'une partie de leurs frères 
s'arrêtaient à Aoulef pour y fonder Kasbet Maïkhaf. Au XVIII: siècle, les 
Ouled Meryem, de Reggan, et quelques Azzi, d'In Salah, seraient venus 
grossir les rangs des premiers arrivés. Vers 1780, le Kounti soudanais Sidi 
MOHAMMED Ben ABDERRAHMAN crée une Zzaouia et Sidi ABDELMALEK, venant 
lui aussi du Soudan, l’actuel village de Sahel. 


Création de Timokten. — Des Merabtin(***) de Timaktaou, au Soudan, 
auraient bâti le ksar de Charef sur une petite gara commandant les alen- 
tours. Mais, bientôt à l’étroit, les habitants se seraient installés à l’emp'a- 
cement actuel de Timokten. Tribu guerrière, les gens de Charef rivalisèrent 
longtemps avec ceux d’Erg Chèche à Akabli, puis, au début du XVIII siècle, 
furent assiégés et décimés par les Doui Menia venus de l'Ouest. Seule 
surmonte les ruines actuelles du vieux Charef la blanche kouba de CHEIKH 
Sidi Aissa, marabout jouissant d'une grande réputation de sagesse. 


Création d'Aoulef Cheurfa. — On attribue aux Ouled Smaïl la création 
de ce village. Les ksour des Ouled el Hadj et de Moulay Haïba seraient 
l’œuvre des Ouled Hadj Khallet et des Ouled Bou Ahmed. Au XVII° siècle, 
MOULAY AHMED ABDALLAH s’installe à Akhannous et, beaucoup plus tard. 
en 1855, MOULAY ABDALLAH Ben Saip fonde Kasbet Djenna. La zaouia de 
Moulay Haïba fut créée par Sidi Bou LaNouar, originaire du Touat, à une 
date indéterminée : elle jouit d’une assez grande réputation et compte des 
adeptes jusqu’au Hoggar. 

Création et extension d'Aoulef el Arab. — Au XIII° siècle, les Ouled 
Maïkhaf, du Tafilalet, auraient été les premiers à venir s'installer à Aoulef 
el Arab. Puis les Ouled Ahmed d'Ouargla auraient bâti Haïnoun dont les 
ruines sont encore visibles à la sortie d’Aoulef. Le Cheikh MoHamMED 
Ould Si AHMEp, fondateur de Takaraf, jouit toujours d’une grande réputa- 
tion de sainteté. 

Vers la fin du XVII° siècle, une quarantaine d'Ouled Zenane (****), venant 
de Tlemcen, créent le ksar Djedid, puis bâtissent Kasbet Bellal et, en 1881, 
Kasbet Oumanat qui nous occupons actuellement. Actifs et intrigants, les 
Ouled Zenane s’enrichirent rapidement aux dépens des premiers habitants 
et imposèrent très vite leur autorité sur tout le Tidikelt occidental. 


Création de Tit. — Les Ahl Azzi, merabtin du Tafilalet, furent les der- 
niers à s’installer dans la région et fondèrent Tit. Deux des petits-fils de 
Sidi EMBAREK, qui s'était arrêté au Touat, CHEIKH ABDERRAHMAN Ben hadj 
MoHAMMED et son frère Si BELQACEM se fixèrent à Tit, au retour d’un pèle- 
rinage. Ce fut l’origine du ksar de Msired, pillé peu après sa création, par 
les Chaamba d’El Goléa. En 1788, MouLay ALI Ben MoOuLAY MOHAMMED vint 
fonder la zaouia de Cheurfa. Aujourd’hui, la plupart des maisons en ruines 
ne sont habitées que par quelques familles. 

(*) R'aba, partie de reg où pousse une végétation plus ou moins clairsemée. 

(**) Gara, plur. gour, colline à sommet le plus souvent tabulaire. 

(***) Merabt'in plur. de merabet, devenu en français « marabout ». 

(****) De nos jours les habitants d’Aoulef el Arab sont encore appelés les 
Ouled Zenane. 
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L'histoire du XIX° siècle, beaucoup mieux connue, n'est qu'une 
longue série de luttes et de brigandages. Akabli et Aoulef furent atta- 
qués à diverses reprises par les Khenafsa du Gourara, les Ghenanma 
de Beni Abbès et les gens de Taourirt, dans le Touat. En 1881, Tit 
fut pillé de fond en comble par les Doui Menia. Centre d’un trafic 
important de marchandises et surtout d'esclaves en provenance du 
Soudan, la région vit ses caravanes souvent razziées par les nomades : 
de nombreuses attaques et contre-attaques sont demeurées célèbres. 
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Carte de l'Afrique du Nord. En grisé, le Tidikelt occidental. 


Les tentatives européennes de pénétration 
au Tidikelt occidental (4). 

Premier Européen tentant de pénétrer au Tidikelt, le Major Anglais 
GORDON LaAING passa, le 10 janvier 1826, à Akabli pour se rendre à 
Tombouctou. 

GERHARD ROHLFS (3) partit du Maroc par le Tafilalet, la Saoura, 
le Touat et arriva à Timokten le 12 septembre 1864, se faisant passer 
pour un médecin ture. Le 13, il est reçu à Aoulef el Arab par le Cheikh 
des Ouled Zenane. Le 15, il passe à Tit et gagne In Salah. Il quitta 
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le Tidikelt après un mois de séjour ; son voyage nous a fourni les 
premiers renseignements sur le pays. 

C'est un Ouled Zenane qui, le 21 février 1886, assassina, à Hassi 
Iatou, le Lieutenant PALAT se dirigeant vers In Salah. 

En 1888, voulant renouveler la tentative de PALAT, Camille Dours 
partit de Tanger, gagna la Saoura, le Touat. Vêtu à l'arabe, il se faisait 
appeler El Hadj ABDELMALEK. Son déguisement fut éventé au-delà du 
Touat. Il atteignit Aoulef en décembre avec une caravane d’Ouled 
Zenane. A Hassi Ilighen, entre Aoulef et Akabli, il fut étranglé par 
les deux Touaregs qui lui servaient de guides. Une pyramide s'élève 
à cet endroit. 


La pénétration française. 


L'occupation française du Tidikelt occidental se fit sans difficulté. 
On sait comment la Mission FLAMAND-PEINX pénétra à In Salah le 
29 décembre 1899, après le combat d'Igosten. Le 19 mars 1900, 
après la prise d’In Rhar par le Colonel D’Eu, les chefs de tribus 
firent leur soumission et les troupes françaises pénétrèrent dans 
Aoulef sans rencontrer de résistance (22). 

On connaît la répercussion de la prise du Tidikelt sur l'occupation 
des Oasis sahariennes (10, 23). 
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Le poste d'Aoulef fait partie de la Commune du Tidikelt dont 
In Salah est le chef-lieu. Son territoire est limité au Nord et à l'Ouest 
par les communes du Gourara et du Touat, au Sud par celle du 
Hoggar et à l'Est par le poste d'In Salah et le Tidikelt oriental (fig. 1). 

Il s'étend entre le 26°30 et le 28° de latitude Nord et les méridiens 
0°30 et 1°80 E. Grw. Il couvre 30.000 kilomètres carrés environ, soit 
le tiers de l'ensemble du Tidikelt. A 1.100 kms d’Alger et du Soudan, 
à 900 kms des frontières tripolitaine et mauritanienne, en plein cœur 
du Sahara, Aoulef est le centre administratif dont dépendent les 
oasis voisines d’Aoulef Cheurfa, Timokten, Tit et Akabli et celle, plus 
lointaine, d’In Belbel, située à plus de 100 kms au Nord, en bordure 
du Tademaiït. 


RELIEF DU SOL. GÉOLOGIE. 


Au pied de la face Ouest et Sud-Ouest du plateau du Tademaït, 
le Tidikelt occidental est formé par un vaste reg(*) qui s'étage en 
gradins sub-horizontaux et peu marqués vers le Sud, jusqu'à la 
dépression maxima Est-Ouest de l'Oued Djaret Sebkha Mekerrhane 
(fig. 2). 

Le seul relief important de la région est l'avancée extrème du 
Tademaït, à 35 kms au Nord d'Aoulef, constituée par le Mongar Talha 
(419 m.) qui surplombe le reg d'une soixantaine de mètres. L'érosion 
a isolé quelques gour du type de la Gara de Cheurfa, protégés par 
des tables quartzitiques qui se démantèlent lentement. 

Sur ce vaste reg formé par des alluvions quaternaires du Crétacé 
inférieur et jonché de bois fossile (Dadoxylon Ariaucarioxylon Bou- 
reau) (16), on retrouve un réseau hydrographique complexe de lOued 
Tilia, coulant d’'Est en Ouest, et celui de lFOued Talha et de son 
affluent l'Oued Tifergmas. L'Oued Asriouel, drain nord-sud, n'était 
que leur prolongement vers une zone d'épandage occupée de nos 
jours par Aoulef. Au Sud, l'Oued Ouzdaf va se jeter dans la Sebkha 
Mekerrhane. 


(*) Reg, plateau dénudé, couvert de sable et de gravier. 
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Fig. 2. — Le Tidikelt occidental. Schéma géographique. 
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AOULEF 

Seules viennent rompre la monotonie de ce reg les quelques dunes 

de l'Erg Baïadine, entre Tit et Akabli, celles qui proviennent de 

l'amoncellement du sable sur les faces Est des palmeraies et les 
20.000 hectares de la r'aba de Tit. 


HYDROGRAPHIE. 


Dans ce lieu <où la Nature est restée aussi incontestablement 
maitresse du destin des hommes et des êtres » (*), l’eau est la condi- 
tion sine qua non de toute vie. 

Deux nappes sont utilisées dans la région : une nappe super- 
ficielle alimentant les foggaras, et une nappe artésienne dans la 
région de Tit. 


Les foggaras. —— Nous ne reviendrons pas sur la description détaillée 
que de nombreux auteurs (8, 22) ont déjà donnée de ce système très 
ancien de captage et d'adduction de l’eau et des problèmes particu- 
liers qu'il pose. Actuellement, les six palmeraies du Tidikelt occi- 
dental sont irriguées par 40 foggaras débitant au total 32 m°/minute. 
Ce débit est faible (PI. VI, fig. 2). L'eau est douce et les populations 
l'utilisent pour la boisson. 


La nappe artésienne. -— Seule, la palmeraie de Tit bénéficie d’eau 
artésienne. Le puits d’Aïn Tarouda, creusé en 1904 à 80 m. de 
profondeur, débitait 1.800 litres/minute d'eau jaillissante. Un nou- 
veau forage est en cours dans la même palmeraie et les premiers 


essais sont prometteurs. A Aoulef, un forage d'exploration du Service 
de l'Hydraulique a rencontré à 224 m., une nappe remontant à 45 m. 
Alimentant le château d’eau du Poste, cette eau, très salée, ne sert 
qu'aux besoins ménagers. 


Une quinzaine d'autres puits parsèment l'étendue du reg; leurs 
eaux salées servent néanmoins à l'abreuvage des hommes et des 
bêtes. 


CLIMATOLOGIE (° *) 


Un hiver froid, mais court, aux journées douces, un été chaud et 
long, des vents fréquents caractérisent le climat de la région. 

La température (fig. 3) est la plus élevée du Sahara français et 
l'une des plus fortes du globe. Les maxima moyens mensuels d'été 
dépassent 40° de juin à septembre (45°2 en juillet). Les extrèmes 


(*) JF. CHAINTROX. — Aoulef. Problèmes économiques et sociaux d’une 
oasis à foggaras (inédit). 

(**) Les données numériques ont été établies sur les chiffres des années 
1937 à 1956, communiqués par le Service de la Météorclogie Nationale 
d’Aoulef. 
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atteignent fréquemment 49°. Les minima moyens des mois d'hiver 
sont de + 5,9 en janvier. Malgré une moyenne de janvier de 13°6 
(12°1 à Alger), le thermomètre peut descendre très bas: -—4° le 
4 décembre 1945). 


L'écart entre les extrèmes., qui atteint 52°6, montre que l’on à affaire 
à un climat continental caractéristique. Les écarts moyens sont de 
16°6 en été et de 14°6 en hiver. 


Fig. 3. Les températures à Aoulef. 
Courbes établies d’après les normales 1937-1956. 


La pluviosité (fig. 4) est irrégulière et pratiquement inexistante 
comme dans toutes les oasis ceinturant le TFademaït, La moyenne 
1937-1956 donne pour Aoulef une hauteur de 10,3 mm. La répartition 
annuelle et mensuelle des pluies est très capricieuse. En janvier 1957, 
une précipitation de 25,3 mm. en 24 h. a causé plusieurs millions de 
dégâts aux habitants (fig. 5). 


Les vents dominants ont une composante Est-Nord-Est, en hiver. 
et Sud-Ouest en été. Assez violents, ils sont souvent chargés de sable. 
Moins fréquents qu'à In Salah, la moyenne annuelle des vents de sable 
est de 44 jours à Aoulef. 

L'humidité relative varie entre 20 et 57 %, l'hiver, et 9 et 27 % 
en été. 


La nébulosité, faible en hiver, est pratiquement nulle en été. 
Lorsque le ciel se couvre, les jours de «cloche» sont particulière- 
ment pénibles à supporter. 
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LIAISONS ET COMMUNICATIONS 


Sur la piste transversale qui relie les deux grandes pistes impé- 
riales Colomb-Béchar - Gao et Alger - Zinder, Aoulef est à égale dis- 
tance d’Adrar et d’In Salah (180 kms). 
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Fig. 4. — Hauteur des pluies tombées chaque année de 1937 à 1956. 
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Fig. 5. — Répartition mensuelle des précipitation. 
Moyenne 1937-1956, 10 mms. 


Les communications entre les différentes palmeraies sont assurées 
par des pistes secondaires accessibles aux véhicules tous terrains. 


Aoulef et Reggan sont reliés par une piste précaire de 90 kms. 
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La position centrale, la nature du terrain, rendant l'accès facile 
aux types d'appareils les plus courants. ont fait de l'aérodrome 
d’Aoulef un terrain international, muni des installations de com- 
munications et de radio-guidage les plus modernes. 


DESCRIPTION D'AOULEF (fig. 6) 


Venant d'In Salah par la piste, n'ayant eu pour tout horizon que ies 
contours bleutés et vaporeux du Tademaït, le voyageur traverse en 
“ahotant un paysage lunaire formé par les berges ensablées de Oued 
Asriouel et les centaines de petits cratères des puits de foggaras. 
A 1 km, l’oasis est là. 

Une porte monumentale (PI..1, fig. 2), située au Nord, donne accès 
sur l'allée des éthels (Tamarix arliculata Wahl) menant vers le 
« Bordj ». À gauche, une ville où se trouvent les logements et services 
de lAéronautique civile, plus loin la nouvelle école ; à droite, les mai- 
sons européennes, la poste, l'ancienne école. Bordées d'arcades et de 
croisillons, construites en terre rouge, les constructions sont de style 
soridanais. 

Quittant l'allée principale, en bifurquant sur la droite, on arrive 
en plein cœur du ksar sur la grande place du Souk, bordée sur trois 
de ses faces par les boutiques des commerçants (PL IF, fig. 1). L'an- 
cienne infirmerie, noyvée dans la verdure des éthels, est un des 
endroits les plus pittoresques d'Aoulef. A l'extrémité de la place, à 
l'Ouest, se dresse la nouvelle infirmerie (PL I, fig. 2). Quittant ce 
forum par d'étroites ruelles, sales et tortueuses, le voyageur pourra 
visiter les différentes fractions du ksar indigène et atteindre la pal- 
meraie où le clapotis de l’eau serpentant dans les séguias et la splen- 
deur des palmiers se reflétant dans l'eau calme des madjens (*) lui 
paraîtront un havre de fraicheur après les heures de piste, acca- 
blantes et étouffantes de chaleur et de poussière (PI IT, fig. 1). 


AUTRES KSOUR. 


A quelques kilomètres au Nord, Aoulef Cheurfa et Timokten 
(PI HE, fig. 2 et PL VE fig. 1) sont facilement accessibles par la piste 
d'Adrar. 


Arrivé au sommet de la Gara «écrite» d’Aoulef Cheurfa (PI. IV, 
fig. 1), on découvre à ses pieds le Ksar d’Aoulef El Kebir. Quelques 
dunes difficilement contenues par leurs rideaux d'afregs (*"), étirent 
leurs sables dorés du Nord au Sud, et font constamment peser leurs 
menaces d'ensablement sur les jardins. Les palmeraies de Cheurfa et 


(*) Madjen, bassin d'irrigation. 
(**) Afregs, haies de palmes dressées pour lutter contre l'invasion des 
dunes. 
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Aoulef Cheurfa et Timokten vue de la gara écrite. 
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Fig, 1. La gara écrite. 


Fig. 2. Le vieux Charef, à Timokten. 
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Fig. 6. — Plan d’Aoulef, d’après une vue aérienne. 1, le Bordj ; — 
2, Aéronautique civile ; — 3. Ecoles ; — 4, Souk ; — 5, Infirmerie-dispen- 


saire ; — 6, Oumanat ; — 7, Kt Maîïkhaf ; 8, Kt Bellal ; — 9, Zt Heinoun ; — 
10, Rekaina ; — 11, Djedid ; — 12, Takaraf. 
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de Timokten forment ensuite deux lacs de verdure sombre et ondu- 
lante, séparés seulement par un isthme de sebka. Sur leur promon- 
toire, les ruines du vieux Charef évoquent la classique vue du Mont 
St-Michel (PI. IV, fig. 2). 

Tit, à 50 kms à l'Est, a peine à résister aux assauts perpétuels de 
la mer de sable qui l’envahit chaque jour davantage (PL V, fig. 1 et 2). 
L'année dernière encore, les vagues de son lac venaient mourir au 
pied des palmiers et frapper en vain la base des dunes qui l'em- 
prisonnaient. 

Akabli, sur le fond mauve et bleu de la falaise sud, étire sur le reg 
nu ses trois fractions séparées de quelques kilomètres. 

In Belbel à 120 kms au Nord, au pied du Tademaït, groupe ses 
quelques pauvres maisons autour d’une immense kouba et d'une 
vieille kasba en ruines. La palmeraie descend lentement vers les ber- 
ges de l’oued avant entaillé, d'Est en Ouest, les bords du vaste plateau. 
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LES HABITANTS 


DONNÉES NUMÉRIQUES. (GÉNÉRALITÉS. ÉMIGRATION. 


Au recensement de 1954, le poste comptait 8 273 habitants se répar- 
tissant comme suit : 


Blancs Négroïdes Total 
Aoulef el Arab 1.100 1.878 2.978 
Aoulef Cheurfa 1.287 1.057 2.344 
Akabli 667 1.239 
Tit 411 863 
Timokten 369 242 607 
In Belbel 226 2 246 


4.056 8.273 


Ces populations sont représentées par les Arabes, sédentaires pour 
la plupart (*), et les Négroïdes, Haratin et descendants d'esclaves. 
comme dans toutes les oasis sahariennes (PI VIT et VII). 

L'évolution démographique, au cours de la première moitié du 
XX° siècle, témoigne des bienfaits de la civilisation française dans 
«ce coin de nature hostile où tout prêche l'abandon » (**). En effet, 
lors du premier recensement, en 1906, la population ne dépassait 
pas 4.205 habitants. Donc l'accroissement a été de 100 % en moins 
de 50 ans et de plus de 30 % dans les vingt dernières années. Le taux 
actuel de mortalité est de 125 à 130 pour 10.000. L'effet le plus spec- 
taculaire des efforts de l'Administration et de l’Assistance médico- 
sociale a été la baisse de la mortalité infantile. Actuellement, on 
compte 200 naissances pour 10.000 habitants ; alors qu’en 1936 on 
comptait 35 enfants pour 100 habitants, on en compte actuellement 41. 


De nombreux éléments de la population, surtout les Noirs, poussés 
par un secret désir d'émancipation, quittent le pays. Les Blancs, peu 
enclins au travail, se font gardiens dans les villes du Tell. Les Noirs, 
sans spécialité, constituent d'excellents manœuvres. En 1955, on 
comptait 486 émigrés, dont 407 en Afrique du Nord et 79 en Métro- 
pole, surtout dans la région du Creusot. Cette émigration porte sur 


(*) En effet on ne compte que 4 familles nomades et 20 semi-nomades 
pour l’ensemble du Poste. 
(**) J.F. CHAINTRON. — Loc. cit. 
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les éléments jeunes de la population et l'on devine les conséquences 
sur l’économie agricole, seule capable de faire vivre le pays, sans 
parler des conséquences sociales et médicales pour ces individus qui 
reviennent fréquemment tuberculeux. 


GENRE DE VIE. LANGUE. HABITATION. ALIMENTATION, RELIGION, 


Le genre de vie des habitants du Tidikelt occidental est semblable 
à celui du Tidikelt oriental, décrit par MatRE et SAVELLI dans leur 
monographie (22), à laquelle nous renvoyons le lecteur. 

« Religieusement figés dans leur mode de vie primitif » (*), les gens 
sont simples, arriérés, le plus souvent totalement illettrés. Cependant, 
l’école française commence à porter ses fruits. 

La langue parlée est l'arabe. Un dialecte zénète n’est parlé qu'à Tit. 
A Aoulef et Akabli, lieu de passage des caravanes touarègues, quel- 
ques interprètes parlent le famahagq. 

Les Noirs sont les khammès (**) des propriétaires blancs, qui consi- 
dèrent encore que tout travail est déshonorant. Les femmes blanches 
ne sortent jamais, tandis que les Hartaniat, couvertes de bijoux de 
stvle soudanais, vaquent aux occupations les plus diverses. 

Tous habitent des maisons de foub de conception classique (17, 23). 
dénuées de tout confort, de tout mobilier et de toute hygiène. 


A base de couscous et de dattes, l'alimentation, toujours déséquili- 
brée, est à peine suffisante pour les moins riches. 

Les prescriptions coraniques, partout fidèlement suivies sont 
fortement teintées de pratiques anté-islamiques et même de féti- 
chisme (***). Les fêtes musulmanes sont scrupuleusement respectées. 
Les ziaras (****) au nombre d’une quinzaine et dont les plus fêtées 
sont celles de Cheikh Ouled Sidi Ahmed, ancêtre de Takaraf, et celle 
de Sidi Boulenouar, à Cheurfa, donnent lieu aux chants et danses 
classiques, baroud et dendoun. 


Ici encore les principaux événements de la vie musulmane se 
déroulent suivant un cérémonial classique. 


(*) J.F. — Loc. cit. 

(**) Métayers au cinquième. 

(***) Il existe six confréries religieuses, dont les plus répandues sont la 
Taibia, la Kadria et la Reggania. 

(****) Pélerinages saisonniers, processions, avec offrandes concomitantes 
habituellement. 
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CHAPITRE IV 


LES RESSOURCES 


A. RESSOURCES AGRICOLES. 


La principale ressource agricole est le palmier-dattier. Le Tidikelt 
occidental compte 175.000 arbres dont 140.000 en plein rapport. Les 
variétés sont nombreuses. Les dattes sont de qualité médiocre ; les 
plus appréciées sont les tlinakor. Les rendements sont faibles : 
7 à 8 kgs par palmier. Cependant, 12 à 1300 quintaux sont exportés, 
en majeure partie au Soudan, vers l'Adrar des Ifoghas. 

La production des céréales est insuffisante. Des rendements de 
9 quintaux à l'hectare permettent une maigre récolte de 1.200 
quintaux. 

Les principales variétés sont : 


-— ben el _mabrouk (Triticum vulgare Host. var. submeridionale inflatum 
Palm), 
- chater (Triticum vulgare Host. var. heraticum Kob.), 
- manga (Triticum vulgare Host. var. subhostianum Vav. et lutinflatum 
Flaksb.). 


Quatre variétés d'orge poussent à Aoulef : 


-— rass el mouch, orge à 6 rangs : Hordeum hexastichum L. var. parallelum 
Kôrn ; 
— el safra, orge à 4 rangs : Hordeum tetrastichum Kôrn var. pallidum AL. ; 
—- mazohra, désigne également un type appartenant à la variété précédente; 
- el hamra, orge à 4 rangs, pour laquelle l’état de maturité peu avancé 
de l'échantillon examiné, ne permet pas d'affirmer avec certitude qu'il 
s’agit d'une variété à grains vêtus violets (Hordeum tetrastichum Kôrn 
var. subvoiolaceum Kôrn) ; 


donnant au total une production annuelle de 350 quintaux. 


Parmi les cultures fourragères, le bechna (Sorghum vulgare Pers. 
ssp. durra (Forsk.) Maire et Weiller) et le fafsout (Pennisetum ame- 
ricanum L. ssp. spicatum (L.) Maire et Weiller), servent aussi à l’ali- 
mentation humaine (*). 

Les cultures maraichères sont très réduites : navets, oignons, 
carottes, radis, quelques tomates, pastèques, piments. On cultive aussi 
le petit haricot brun et farineux des oasis nommé fadellart (Vigna 
catjang Walp. Papilionacées). On trouve quelques grenadiers (Punica 
granatum L., Punicacées) et de rares pieds de vigne. 


(*) Nous remercions M. le Prof. Ennoux, de l'Ecole Nationale d'Agri- 
culture d'Alger, à qui nous devons ces déterminations. 
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On fait pousser dans les jardins la roquette, harra (Eruca sativa 
Lamk., Crucifères), le kosbor (Coriandrum sativum L., Ombellifères), 
le fenugrec (Trigonella fœnum-græcum L., Papilionacées), la menthe 
verte, na'naa et le sanouj (Nigella sativa L., Renonculacées), utilisé 
pour combattre les douleurs abdominales. Notons enfin, la présence 
de quelques pieds de pavot (Papaver somniferum) et de harmel, 
(Peganum harmala Zxgophyllacées). 


B. ÉLEVAGE. 


L'élevage se réduit à celui des moutons à poil, Ovis longipes Desm. 
(damman) et des chèvres. On compte, pour l’ensemble des ksour, 
1.730 ovins et 520 caprins. 


Le cheptel asin s'élève à 633 têtes. On évalue à 200 le nombre de 
chameaux. 

Enfin, dans chaque maison on trouve les faméliques poulets saha- 
riens, de rares lapins et quelques pigeons. 


C. RESSOURCES MINÉRALES. 


Dans les falaises, au Sud d'Akabli, on trouve un sulfate de fer, 
l’omela, qui sert à teindre les cuirs en noir et de l'alun, en dépôts 
assez compacts au milieu des couches de schistes. 

La prospection pétrolière se poursuit dans la région. Un forage 
est en cours à quelques kilomètres de Tit. 


D. ARTISANAT. 


L'artisanat ne dépasse pas le cadre familial. Les lellis, petits tapis 
en poil de chameau, sont tissés par les femmes ; quelques artisans 
excellent dans le travail du cuir : naïls, sebbats, poufs sont leurs 
principales productions. Les forgerons de Zt. Heinoun forgent un 
outillage rudimentaire et quelques bijoux d'argent et de cuivre. Les 
gens de Tit, enfin, sont spécialistes du travail de vannerie avec 
fibres et branchages de palmiers. 


E. COMMERCE. 


Aoulef et son «avant-port » Akabli sont depuis trois siècles la tête 
de ligne des caravanes arrivant du Soudan après 25 à 30 jours de 
marche. Le commerce des esclaves enrichit autrefois les Ouled Zenane. 
De nos jours, les Touaregs des Ifoghas échangent leurs moutons, 
sidaoun, contre pièces de fari(*), dattes sèches, thé, parfums et ver- 
roterie (PI. IX, fig. 1). Plus modernes, les commerçants locaux impor- 
tent à bord de camions de gros tonnages, cotonnades, thé, sucre, 
huile et produits manufacturés du Tell. Tabac et henné viennent du 
Touat ; du Soudan arrivent des tentures de Goundan, des objets de 
cuir ; du Gourara, dokkalis de Fatis et de Timimoun. 


(*) Tissu très apprécié des Touaregs. 
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F. FAUNE ET FLORE SAUVAGES. 


La faune est assez variée. Sur le Tademaït et dans les oueds on 
rencontre la gazelle ordinaire (Gazella dorcas neglecta) ; dans la r'aba 
de Tit, le fennec (Fennecus zerda Zimn.). On trouve un peu partout 
rats, souris, gerboises (Gerbillus hirtipes Lataste, ar. gerboa), plus 
rarement, en plein désert, le Meriones crassus. 

Parmi les oiseaux, la perdrix méridionale (Alectoris barbara Spatzi 
Reich.), la tourterelle (Streplopelia turtur turtur L.), le ramier, le 
pluvier doré, le courlis représentent le gibier. On note le passage 
d'hirondelles, de cigognes, de hérons, de chasseurs d'Afrique (Merops 
apiaster L.). I n'est pas rare d'observer quelques rapaces (éperviers, 
faucons, buses). Les reptiles sont représentés par le dobb (Uromastix 
acanthinurus Bell), plus rarement par le Sphenops boulangeris 
Anders. voisin du poisson des sables (*) et quelques lézards (Acan- 
thodactylus pardalis Licht.) (**) (ar.zermoumia). 

La faune aquatique est représentée par les barbeaux (Barbus cal- 
lensis C. et V.)(**) vivant dans les foggaras. Les sangsues se rencon- 
trent dans les séguias voisinant avec des mollusques du genre Mela- 
nopsis et Melanoïdes et quelques grenouilles (Rana ridibunda perezi 
Seoane) (**). 

La flore (***) est représentée par les espèces végétales poussant dans 
les oueds du Tademaït et la r'aba de Tit. Dans les premiers. le 
talah (Acacia tortilis Hayne, Mimosacées) sert de bois de chauffage 
et au tannage du cuir ; l'aggaïa (Zygophyllum sp. Zygophyllacées) 
est utilisé comme nourriture du chameau. L'ouzouaza (Matricaria 
pubescens (Desf.) Schultz-Bipont, Composées) sert aux nomades à 
parfumer leur beurre et comme antalgique dans les névralgies den- 
taires ; le guertoufa (Cotula cinerea Del., Composées), la € camomille 
du Sahara » (25) parfume leur thé et leur tabac. On trouve aussi, la 
bethina (Hyoscyamus muticus L. ssp. faleslez Cosson, Solanacées 
(voir Intoxications). Dans la r'aba de Tit, le domrhane (Traganum 
nudatum Del. Chénopodiacées), la zita (Limoniastrum Guyonianum 
Coss. et Dur. Plombaginacées), le drinn (Aristida pungens Desf., Gra- 
minées), le fersig (Tamarix sp., l'aourach (Calligonum comosum 1... 
Polygonées) servent de pâturages ou de bois de chauffage. 


Signalons enfin. la présence, dans les jardins, d'Acacia scorpioides 
(L.) A. Chev., Légumineuses, dont les fruits servent au tannage des 
cuirs (ar. faggara), de l'Heliotropium europæum 1. Borraginacées 
(ar. ferkou), d'Heleocharis caribaea (Rottb.) Blake, Cyperacées, (ar. 
somer) et de Samolus Valerandi L. Primulacées (ar. faria). 


(*) Détermination de H. FoLEY. 
(**) Détermination de M. J. Arxouzr, du Muséum National d'Histoire 
Naturelle de Paris, auquel nous adressons nos vifs remerciements. 


(°°) Déterminations de M. L. FAUREL, de la Faculté des Sciences d'Alger, 
auquel nous adressons nos vifs remerciements. 
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CHAPITRE V 


ÉTUDE MÉDICALE 


I. ORGANISATION SANITAIRE. 
FONCTIONNEMENT DE L'ASSISTANCE MÉDICO-SOCIALE, 


L'Assistance médicale aux populations débuta dès notre arrivée 
dans le pays. Soins et consultations furent d’abord donnés dans un 
local installé dans le bordij, tandis que le médecin d'In Salah, chargé 
du service pour l'ensemble du Tidikelt, effectuait des tournées 
régulières. 

En 1939, on construisit un dispensaire sur la place du marché. Un 
infirmier y était affecté à demeure. Le succès du service auprès des 
populations et l'importance croissante du poste rendirent indispen- 
sable, en 1949, la présence d’un médecin. C’est alors que fut créée la 
circonscription médicale du Tidikelt occidental, dirigée par un 
médecin résidant à Aoulef et chargé de la surveillance médicale des 
oasis de Cheurfa, Timokten, Akabli, Tit et In Belbel. 

L'Assistance Médico-Sociale fonctionne dans le cadre de l’organi- 
sation générale fixée par le décret du 15 février 1918, sous l'autorité 
et le contrôle du Directeur du Service de Santé des Territoires du 
Sud (14). 

Depuis 1952, une infirmerie moderne, en pierre, s'élève sur le côté 
Est de la grande place du Souk. Le plan adopté a été celui des infir- 
meries sahariennes de moyenne importance permettant des conditions 
optima de fonctionnement (Timimoun, Beni Abbès, Taghit, In Salah). 
Elle comporte notamment un dispensaire pour la consultation externe, 
un bloc opératoire, un laboratoire de microscopie, une pharmacie, 
des locaux annexes (logement de l’infirmier, buanderie, garage, cave, 
isolement, morgue). Eclairée à l'électricité, elle possède un poste de 
radioscopie. Le personnel subalterne se compose de deux infirmiers, 
d'une gardienne de dispensaire et du personnel d'exploitation chargé 
de l'entretien. 

On comptait en 1950, 17.445 consultations et 3 hospitalisations ; en 
1957, 54.841 consultations et 371 hospitalisations. 


A la consultation, les enfants prédominent largement. Ils s'inscrivent 
pour 50 % des traitements externes, tandis que le pourcentage des 
hommes et des femmes est sensiblement le même. Pour les hospita- 
lisations, ce sont les hommes qui viennent en tête avec 42 % :; les 
femmes (32,7 %) sont presque exclusivement des Noires, mais, d'an- 
née en année, le nombre des femmes blanches augmente. 
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Service médical extérieur. 


Les cinq autres ksour du Tidikelt occidental sont visités périodi- 
quement par le médecin, qui dispose d'un véhicule automobile appar- 
tenant en propre à l'A.M.S. Cheurfa et Timokten sont visités une fois 
par semaine, Tit et Akabli tous les 15 jours, In Belbel trimestrielle- 
ment. Le médecin parcourt annuellement 7 à 8.000 kms. 

Aoulef Cheurfa est doté d'un bit el aïnin, maison des yeux (6). 
Deux de ces postes de secours, du type communément adopté dans 
le Touat, ont été construits en 1957 à Tit et à Timokten. La construc- 
tion d’un poste semblable est envisagée en 1958 à Akabli. 

Le relevé numérique suivant démontre l'importance croissante de 
cette partie du service : 


1950 1952 1954 1956 


Consultations médicales 86 360 2.048 2.611 
Soins des infirmiers 14.586 14.560 19.791 17.746 


Services d'hygiène et de prophylaxie. 


A son role de thérapeute, le médecin voit s'ajouter le rôle capital 
d'hygiéniste et d'épidémiologiste, La lutte antivariolique, la lutte anti- 
ophtalmique et antitrachomateuse, la lutte antipaludique et antivéné- 
rienne sont ses principales préoccupations. 

La Protection Maternelle et Infantile (P.M.L) connait un vif succès, 
et l'effectif moyen des inscriptions permanentes des mères et nour- 
rissons est de 400. L'intérêt éducatif et prophylactique échappe tota- 
lement aux mères qui ne viennent souvent que pour percevoir les 
secours en nature distribués périodiquement. La P.M.I reste néan- 
moins le seul moyen valable pour le dépistage précoce du trachome. 

Au médecin de FA.MS. incombe la surveillance médicale des écoles. 
En 1957, l'effectif global des écoliers d'Aoulef a été de 168 dont 
36 filles, ainsi répartis : Aoulef ET Arab, 116 écoliers pour 4 classes ; 
Aoulef Cheurfa, 52 pour 2 classes ouvertes en 1955. En 1958, s'ajoutera 
l'effectif de l’école d’Akabli, actuellement en construction. Les élèves 
subissent trois visites générales systématiques. Les résultats des 
radioscopies, cuti-réactions, pesées sont consignées sur des fiches. 
Teigneux et surtout trachomateux sont systématiquement traités à 
l'école sous surveillance médicale. La cantine scolaire distribue cha- 
que jour une nourriture saine et abondante. 


IT. CONDITIONS LOCALES D'HYGIÈNE, 


Elles sont pour le Tidikelt occidental ce qu'elles sont pour les 
autres régions sahariennes, c’est-à-dire pratiquement inexistantes. La 
majorité des ksouriens habitent des taudis et vivent en promiscuité 
étroite avec leurs animaux. Lorsque l’on a vu ces enfants dénutris, 
à demi-nus, crasseux et couverts de mouches, on ne peut que s’éton- 
ner que les maladies infectieuses ne fassent pas plus de ravages. 
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Il en est de mème dans le domaine de l'hygiène publique. Déchets 
et immondices jonchent le sol des ruelles. Les matières fécales puisées 
dans les latrines servent d'engrais dans les jardins, favorisant ainsi 
la dissémination des parasitoses intestinales. 

L'inspection des viandes et des viscères est quotidienne mais, 
malgré la présence d'un abattoir et d'une boucherie au souk, l’abat- 
tage et la vente se font en plein air dans des conditions extrêmement 
précaires. 


Eau d'alimentation. L'eau provient, rappelons-le, des foggaras. 
Les résultats de l'expertise physico-chimique pratiquée par le Labo- 
ratoire de Chimie de l'Hôpital Maillot à Alger (Pharmacien-Comman- 
dant BOUQUEXXE) sur des prélèvements de la foggara Ben Drao et 
d'un puits de Kt. Bellal, sont donnés ci-après : 

Foggara BEN Drao Puits Kt BELLAL 
Odeur inodore sulfureuse 
Saveur salée salée 
Matières organiques : 
0 en milieu acide 1,4 mg/l 38,8 mg, 
0 en milieu alcalin 2,0 mg/1 28 mg/l 


Azote ammoniacal absence absence 
Azote nitreux absence absence 
Chlorures en chlorure de sodium ... 784 mg/ 866 mg/ 
Hydrotimétrie (degrés) : 
dureté totale 74° 70° 
dureté permanente 
dureté après oxalate 50° 53° 
dureté après oxalate et ébullition. 50° 53° 
Alcalinité en carbonate de Ca 0 0 
Chlorure de calcium absence absence 
Chlorure de Mg 450 mg/ 477 mg 
Carbonate de Ca 240 mg/ 170 mg 
Gaz carbonique absence absence 
Résistivité 322 ohm/cm 393 ohm/em 
CONCLUSIONS Eau potable mal- Eau impropre à 
gré une sali- la consomma- 
nité élevée. tion : taux de 
matières orga- 
niques élevé. 


MALADIES. 
A. MALADIES TRANSMISSIBLES PAR VECTEURS ANIMÉS. 
Paludisme. 


Bien que l’absence de médecin résidant à Aoulef ne permette pas 
de juger exactement de la situation avant 1950, on peut dire que Île 
paludisme n'a jamais revêtu un caractère hyperendémique dans le 
Tidikelt occidental. En 1950, P. Davipou signale quelques cas clini- 
ques de paludisme et un indice splénique de 6,7 % pour l’ensemble 
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Fig. 1. — Un nain, à Aoulef. 


Méningocèle. 
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du poste, nettement inférieur à 10 %, «seuil de danger » de l'Institut 
’asteur d'Algérie. De mai à juillet 1951, 4 cas de paludisme à PL vivax 
et 1 cas à PL falciparum sont confirmés par le Laboratoire de lIns- 
titut Pasteur. En 1952, 30 cas cliniques ont été observés et l'indice 
splénique était de 8 %. H. FOURNIER, en 1953-1954, observe de nom- 
breux malades subfébriles, souvent anémiques, avec un léger sub- 
ictère des conjonctives, et des splénomégalies plus ou moins impor- 
tantes : tous ces malades furent améliorés par un traitement anti- 
paludique, mais l'hématozoaire n'a pu être mis en évidence que 
dans deux formes de rechute à PL vivax. 

Depuis 1954, grâce aux mesures de prophylaxie, on ne constate 
aucun cas de paludisme, tant dans la population musulmane qu'eu- 
ropéenne. 


Vecteur. Une seule espèce d'Anophèle à été rencontrée : Ano- 
pheles multicolor Camb. Parmi les Culicinées, nous avons récolté des 
larves de Theobaldia longiareolata Macq. et une femelle adulte de 
Culex pipiens Linné (°). 


Gites larvaires. En l'absence d'oueds, les gites larvaires ne sont 
représentés que par les bassins d'arrosage, et surtout, pendant la 
saison froide, par la sebkha et les collections d’eau disséminées dans 
les terrains incultes bordant les jardins. Formé par les fuites de 
l'ancien puits artésien d’Aïn Tarouda, le lac de Tit et ses abords 
constituaient, jusqu'à ces derniers temps, un endroit favorable à 
l'éclosion des Anophèles. 


Le réservoir de virus. Les indices spléniques des quatre der- 
nières années, chez les enfants de 1 à 15 ans, sont donnés ci-après : 
Enfants Porteurs de Indice 
examinés grosse rate splénique 
1954 100 6 
1955 450 26 
1956 430 18 
1957 768 7 


En automne 1957, 46 prélèvements de sang, effectués à l'occasion 
de l'établissement de l'indice splénique, ont été envoyés à l’Institut 
’asteur d'Algérie (Dr J. CLASTRIER) : 2 ont été positifs. Il s'agissait 
de deux enfants de 4 ans d’Aoulef Cheurfa et de Timokten, porteurs 
de quelques gamètes de PL falciparum. 


Mesures prophylactiques. -— La campagne antipaludique ne connait 
qu'une courte interruption hivernale. Elle consiste essentiellement en 
pelites mesures antilarvaires : comblement des trous d’eau, curage 
des séguias, des bassins d'irrigation et des khandegs (PL X, fig. 1), 
épandages de solutions larvicides. 


(*) Déterminations du Prof. G. SENEVET. 
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Deux grands canaux drainent vers un point déclive les eaux des 
parties Est et Ouest de la palmeraie d'Aoulef Cheurfa, la plus dan- 
gereuse au point de vue des gites. De grands travaux d’asséchement 
du lac de Tit ont été entrepris depuis 1956 : dès la mise en service 
du nouveau puits foré actuellement par le Service de l'Hydraulique, 
l'ancien puits d'Aïîn Tarouda sera bouché permettant ainsi l’assé- 
chement définitif. Ces travaux permettront, en outre, la mise en 
valeur d’une parcelle importante de terrain et la création d’un S.A.R. 
(Secteur d'Amélioration rurale). 

La lutte imagicide, moyen accessoire, est réalisée par des pulvé- 
risations murales périodiques de produits à base de D.D.T. et de 
H.C.H. dans les bâtiments administratifs. 

Depuis 1950, la population européenne, militaire et civile, est sou- 
mise à la chimioprophylaxie de mai à novembre. Le produit employé 
est la nivaquine à la dose décadaire de 0,30 gr. En 1957, la dose 
quotidienne de 0,10 gr. a été prescrite durant toute l'année chez les 
troupiers du petit détachement local. 


Typhus exanthématique. Fièvre récurrente à poux. 


Le Tidikelt occidental à été épargné par les épidémies de typhus 
qui frappèérent le Gourara (17) et le Touat (43) de 1941 à 1946. 


La fièvre récurrente à poux n'a jamais été signalée. 


Leishmaniose 


En 19953, H. Fournier, devant un syndrome de Banti avec état 
fébrile prolongé, hémorragies intestinales et une formol-gélification 
positive, porte le diagnostic de kala-azar probable. Ce cas unique à 
fort bien réagi à un traitement par la Lomidine, mais n'a pas reçu 
d'autres confirmations par le laboratoire. 


L'examen, par le Laboratoire Saharien de l'Institut Pasteur d'Algé- 
rie, d'une lésion cutanée suspecte de leishmaniose s'est révélé 


négatif. 
Nous n'avons jamais encore rencontré de phlébotomes. 


B. AUTRES MALADIES TRANSMISSIBLES. 


Variole. Importée du Bas-Touat par Sali et Reggan, une épidé- 
mie de variole atteignit Aoulef en novembre 1919. Le petit nombre 
d'Indigènes vaccinés avec succès, l'hygiène déplorable, la variolisa- 
tion des individus indemnes, les difficultés d'isolement des ksour 
atteints expliquent, pour A. BOxXET (*), la propagation de cette épi- 
démie qui fit, dans le Bas-Touat, 75 décès sur les 650 cas constatés. 


(*) A. BoxxET. — Note (inédite) sur une épidémie de variole au Bas-Touat 
et au Tidikelt (octobre 1919). Archives de l'infirmerie d'In Salah. 
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Grâce à la vaccination jennérienne, on n'observa que quelques cas 
à Aoulef. De nos jours encore, quelques autochtones, portant les stig- 
mates cutanés de la maladie, évoquent avec effroi le spectacle de 
ces malades couverts de pustules et de croûtes épaisses que lon 
recouvrait entièrement de sable pour atténuer les effets du terrible 
jedri. Actuellement, la variole a disparu et les populations ont saisi 
tout l'intérêt de la vaccination, qui s'effectue au rythme régulier de 
2.000 opérations par an. 

Varicelle. -— Fréquente, mais, en raison de sa bénignité, un grand 
nombre de cas échappent au médecin. Deux épidémies sont signalées 
en mars 1954 et janvier 1955. 


Rougeole. —— Durant l'hiver 1954, une sévère épidémie survenue 
chez des nourrissons et des jeunes enfants provoquera 8 décès par 
complications broncho-pulmonaires et encéphalitiques. 


Autres affections. 


La coqueluche revêt un caractère endémo-épidémique. En 1954, 
une épidémie éclata parmi la population infantile de Cheurfa. Les 
complications pulmonaires ont été nombreuses. 

En octobre et novembre 1957, Aoulef et le Tidikelt occidental 
n'ont pas échappé à la pandémie de grippe. La presque totalité de 
la population indigène a été atteinte ; 21 cas ont été observés chez 
les Européens. La contamination s'est faite simultanément à partir 
de voyageurs venant du Nord par voie aérienne et d’In Salah par voie 
terrestre. Cette épidémie s'est présentée sous la forme classique, avec 


hyperthermie brutale accompagnée de céphalée intense, de myalgies 
et lombalgies, rhino-pharyngite œdémateuse, ronchus et sibilances à 
lauscultation pulmonaire. 80 % des cas ont présenté une forme 
bénigne ; nous n'avons observé qu'un seul cas mortel chez une femme 
de 50 ans, vieille emphysémateuse et asthmatique. Signalons l’éclosion, 
après cette maladie anergisante, d'une bacillose pulmonaire chez une 
Européenne. 


Les coryzas saisonniers sont fréquents et à l’origine de la plupart 
des maladies de l'appareil respiratoire : rhinites, angines, laryngo- 
trachéites, bronchites, congestions pulmonaires. 

Les oreillons donnèrent lieu à quelques cas familiaux isolés pendant 
l'hiver 1956. Nous n'avons pas observé de complications orchitiques. 

La diphtérie est rare. Une épidémie est cependant signalée en 1943, 
à Akabli, qui aurait causé 13 décès dans la population infantile. Le 
traitement spécifique et l'application de mesures prophylactiques 
sévères ont limité l'extension de la maladie. 

Les fièvres lypho-paratyphiques sont rares ; un seul cas est signalé 
en 1954 par H. FOURNIER. 

Les dysenteries et le choléra sont inconnus à Aoulef, de même 
que les leplospiroses. Une monoplégie droite avec amyotrophie 
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importante chez un enfant de Timokten pourrait être imputée à la 


poliomyélite. 

Nous avons pu relever quelques cas d’hépatile épidémique : 4 en 
1954, 2 en 1955. Tous ces cas ont revêtu un caractère bénin. 

Le rhumatisme articulaire aigu est très rare. Deux cas ont été 
traités par H. FoURNIER en 1954. Nous avons eu l'occasion de suivre 
dernièrement une rechute d'un de ces malades. 

I faut enfin noter l'absence de mélilococcie, bien qu'Aoulef soit 
le lieu de passage de troupeaux d'ovidés venant du Soudan of cette 
maladie est fréquente (11). 


Tuberculose. 


En avril 1950, P. Davibou recherchant lallergie tuberculinique 
chez 70 enfants des écoles trouve 21  cuti-réactions positives. 
H. Fourxier, en 1952, après 52 examens trouve un indice tuber- 
culinique de 21,1 %. 

En janvier 1955, la Mission itinérante du Gouvernement Général 
de l'Algérie de vaccination antituberculeuse par inoculation intra- 
dermique a recherché l'allergie tuberculeuse des autochtones par le 
procédé de l’intradermo-réaction de Mantoux 

Sur 6.025 sujets des deux sexes (2.519 hommes et 3.506 femmes) 
et de tous âges soumis à l'intradermo-réaction et qui se présentéèrent 
à la vérification, 2,565 (1.230 hommes et 1.335 femmes) eurent une 
réaction positive, soit 42,5 %. 

Le tableau ci-après fait ressortir, pour chacun des ksour, le nombre 
des intradermo-réactions vérifiées, et celui des réactions positives 
par rapport au chiffre des sujets vérifiés groupés en deux catégories 
(hommes et femmes). 


Nombre | Réactions positives 


de 
lotal 
réactions 
vérifices 


Hommes Femmes 


Aoulef el Arab .... 2.450 451/1001 | 542/1449 2450 
Aoulef Cheurfa Ti 2.453 5517/1060 | 4198/1393 2453 
mokten 


Akabli 942 200/374 293/568 942 


In Belbel Matriouen. 180 22/81 2/%6 180 


Totaux..:.. 6.025 1230/2519 [1335/3506 | 2565/6025 
18,8 % 43,7 % 


(*) Opérations effectuées dans le cadre de la campagne algérienne menée 
conjointement par le Gouvernement Général de l'Algérie et l'Œuvre Inter- 
nationale de lutte antituberculeuse groupant divers organismes dont le 
Fonds International de Secours à l'Enfance (F.LS.E.). 
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La proportion des intradermo-réactions positives pré-vaccinales 
(42,5 %) est donc légèrement moins élevée que dans le Tidikelt 
oriental (46.2 %) (22). Ces résultats concordent avec les notions clas- 
siques sur l’épidémiologie de la bacillose en milieu saharien. L’in- 
fection tuberculeuse est moins répandue au Sahara central que dans 
les régions plus septentrionales (Ouargla : 55,8 %) (25). 

La proportion la plus faible est enregistrée à In Belbel (13,3 %), 
petit ksar isolé dont la population est formée de nomades et de semi- 
nomades. 

L'affection, qui s’observe bien souvent chez des malades ayant 
émigré dans le Nord ou en Métropole, se rencontre surtout sous sa 
forme pulmonaire. Nos prédécesseurs ont dépisté 11 cas d’atteintes 
pulmonaires dont 7 furent rapidement mortels parce que la négli- 
gence et l’insouciance des malades les amenèrent trop tard au médecin. 

Après les formes pulmonaires, les formes ostéo-articulaires et gan- 
glionnaires sont les plus fréquentes. Nous avons traité récemment 
un abcès froid costal, de volumineuses adénopathies cervicales fistu- 
lisées et une tumeur blanche du poignet chez un enfant de 15 ans. 

Signalons enfin, l'évacuation de deux ‘Européens, atteints le pre- 
mier de pleurésie sérofibrineuse, le second de caverne fistulisée. 


Vaccination par le B.C.G. —— Du 24 janvier au 5 février 1955, la 
Mission itinérante du Gouvernement Général a vacciné 3.356 sujets 
(1.297 hommes et 2.059 femmes). 


Ophtalmies. 

Les maladies des yeux sont les affections de loin prédominantes 
comme dans les autres oasis sahariennes. A elles seules, elles motivent 
plus de la moitié des consultations et des soins. 

Le trachome est un véritable fléau et représente la maladie sociale 
numéro un du pays. En 1949, P. Davipou trouve un indice tracho- 
mateux de 92,5 % chez les enfants des écoles. P. BRUNET, en 1951, 
donne le taux de 61,9 %, H. Fourier, en 1933, estime à 90 % 
l'indice trachomateux pour l'ensemble de la population. 

En 1957, au cours d'une enquête personnelle ayant porté sur 
229 sujets de 0 à 70 ans, les résultats ont été les suivants : 


Indemnes de trachome ................. 38/529 soit 7,1 % 
Duspects 10/529 soit 1,9 % 
118 soit 22,3 % 
54 soit 10,2 % 
9 
Atteintes cornéennes diverses ............. 9 
Atrophie du globe oculaire ............... 7 


(*) Classification de Mac Callan. 
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On peut dire que tout habitant à été, est ou sera trachomateux. 
Nos observations concordent avec celles de H. FOoLEY et L. ParRor 
(12, 18) et celles de J. BOUCHAT (21) : les nourrissons sont indemnes 
pendant les trois premiers mois de leur vie. Avant deux ans, 80 % 
des enfants sont atteints et la proportion s'élève jusqu'à 95 % à 
cinq ans, pour décroitre lentement ensuite. La maladie frappe avec 
une égale prédilection les sujets des deux sexes, ceux de la race blan- 
che comme ceux de couleur. Chez ces derniers, les conséquences de 
la maladie sont généralement plus bénignes et la guérison plus précoce. 

Les conjonctivites bactériennes à Bacille de Weecks et de Morax 
sont également très fréquentes. Evoluant sous le mode endémo- 
épidémique, elles donnent lieu à de petites épidémies au printemps 
et à l'automne, période des grands vents de sable et de la pullulation 
des mouches ; les enfants européens n’en sont pas préservés. 

La conjonctivite gonococcique, plus rare, à provoqué, en janvier 
1950, une grave épidémie. Les complications cornéennes ont été nom- 
breuses et sévères. 

Les ulcères de la cornée ne sont pas rares ; glaucomes, iritis, kéra- 
tites sont de constatation courante, Signalons enfin, la fréquence des 
ptérygions à Tit ; le même fait a été signalé par Mlle le Dr R. ANTOIXE, 
en 1952, dans l'oasis voisine d'In Rhar. Faut-il voir là la conséquence 
de conditions météorologiques particulières à ce secteur (fréquence 
et violence des vents de sable) ? 

La lutte antiophlalmique doit rester la principale préoccupation 
du médecin. L'élément primordial de la prophylaxie demeure le 


bit el ainin comme l'ont souligné depuis plus de 30 ans L. PannoTr (6) 
et d’autres auteurs (PI. X, fig 2). L'œuvre de la P.M.I. doit permettre 
la mise en place précoce de la prophylaxie antitrachomateuse chez 
ie nourrisson (18, 23). L'école permet une lutte efficace menée en 
collaboration avec le corps enseignant. 


Depuis 1949, le flacon-collyvre saharien familial de la Direction du 
Service de Santé permet une large diffusion des collyres classiques 
au sulfate de zinc, de cuivre et à largyrol. En 1957, les flacons- 
collvres individuels à la tifomycine, fournis par cette Direction ont 
été largement distribués. Is viennent compléter l'arsenal thérapeu- 
tique classique des collyres au sulfate de cuivre, des sulfamides 
(gantrisine) et des antibiotiques (pommade à Fauréomycine à 1 %). 
qui ont prouvé leur efficacité. 

La lutte contre les complications les plus fréquentes du trachome 
se poursuit à l'infirmerie-dispensaire où, depuis 1954, 64 trichiasis 
ont été opérés. 

Mission ophtalmologique saharienne ilinérante. Au cours de deux 
déplacements au Tidikelt occidental, en avril 1952 et décembre 1956, 
Mlle le Dr R. AXTOIXE à pratiqué 97 interventions oculaires (44 cata- 
actes, 41 trichiasis, 4 amputations de staphylome antérieur, 3 trépa- 
nations d’Eliott, 2 ablations de sacs lacrymaux, 2 ptérygions, 1 énu- 
cléation). 
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Maladies vénériennes. 


Syphilis. - Les accidents primo-secondaires ne sont qu'excep- 
tionnellement constatés. Seuls, 2 chancres ont été observés : un par 
J. L. DurouREaAu, en 1955, chez un homme de Tit, et un par nous 
chez un militaire européen. Les manifestations secondo-tertiaires 
cutanéo-muqueuses sont assez fréquentes. 


L'hérédo-spécificité est manifeste chez quelques enfants. Il existe 
à Takaraf une famille dont tous les enfants présentent des signes 
“aractéristiques : nez en lorgnette, rhinite, dents d'Hutchinson, kéra- 
tite intertstitielle. 


La blennorragie, par contre, est assez commune. Depuis 1954. 
176 cas ont cté traités ; leur fréquence diminue d'année en année, 
témoignant de l'efficacité de la lutte antivénérienne. Les complica- 
tions orchitiques s'observent encore, ainsi que quelques rétrécisse- 
ments uréthraux. 


Chez la femme, nombre de métrites, d'annexites, de stérilités sont 
dues au gonocoque. Nous n'avons jamais constaté de vaginite chez 
les fillettes. mais rappelons que la gonococcie fut à l'origine d'une 
sévère épidémie de conjonctivites en 1950. 

Signalons enfin un cas unique de chancre mou, signalé par 
P. Davibou en 1949. 


Lutte antivénérienne. L'effectif des filles publiques varie de 
3 à 8. Elles subissent un examen clinique bi-hebdomadaire et des 
examens sérologiques périodiques. Ces derniers sont effectués par le 
Laboratoire Départemental de la Santé Publique, à Constantine. 


Teignes. 


Affections tenaces, au traitement long et décevant, les teignes du 
cuir chevelu sont fréquentes. Au cours de la campagne de vaccination 
antivariolique de 1957, nous avons examiné le cuir chevelu de 
924 enfants. 122 teignes ont été dépistées (soit un pourcentage général 
de 13.2 %, pourcentage variant de 12,6 % à 37 % suivant les groupes 
d'enfants examinés). Sur 82 prélèvements effectués et examinés au 
laboratoire, 70 ont été positifs. Parmi les examens négatifs, nous 
comptons une trichophytie dont l'agent causal n'a pu être précisé 
par la culture. 


Les 70 sujets atteints de teigne confirmée se répartissaient comme 
suit : 
Par sexe Par race Par âge 


garçons 50 blancs au-dessous d’un 1 
filles 20 négroïdes 1 à 5 ans 11 
6 à 10 ans 37 
11 à 15 ans 21 
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Parasitologie. — Les examens et les cultures pratiqués à l'Institut 
’asteur d'Algérie (*) ont donné les résultats suivants : 


Nombre Nombre de parasités par 


d'examens Achorion Trichophyton 
pratiqués schônleïni violaceum soudanense 
Garçons : 
Blancs 23 14 
Négroïdes 27 15 
Filles : 
Blanches 
Négroïdes 


Par ksar, le détail est donné ci-après : 
Trichophyties 
Favus Tr. violaceum Tr. soudanense Total 
Aoulef EI 5 10 20 
Aoulef Cheurfa .. 9 
Tit - 8 
Akabli - 23 
Timokten 5 10 


10 10 


Ces observations concordent, dans leur ensemble, avec celles faites 
par A. CATANEI dans le Sud oranais (7) et confirmées à Taghit (23). 
Timimoun (17), Beni Ounif (24). 

Il faut cependant signaler deux cas particuliers : 

— celui d’un nourrisson négroïde d'Aoulef Cheurfa, âgé de 8 mois 
et porteur d’une calotte étendue de croûtes épaisses et blanchà- 
tres, dont l'examen et la culture ont confirmé la nature favique ; 

— l'unique présence de Tr. soudanense à Aoulef El Arab. 


Par ailleurs, signalons que nous avons trouvé de nombreux cas de 
Pityriasis versicolor. 


Ectoparasites 


La pédiculose est assez répandue ; on rencontre surtout Pediculus 
corporis. La phtiriase est inconnue et la gale n’a jamais été signalée. 


Les helminthiases. 


L'arcaridiose vient nettement en tête des parasitoses intestinales. 
L'importance de l’infestation est expliquée par les conditions d'hy- 
à 
giène locale, notamment par la manipulation et l’utilisation comme 


(*) Nous prions M. le Dr A. CATANEI, qui a eu l’obligeance de pratiquer 
ces examens, de trouver ici nos respectueux remerciements. 
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engrais des excréta humains. Cette affection très protéiforme est 
découverte à l'occasion de signes digestifs les plus variés, pouvant 
aller jusqu'à l’occlusion intestinale. En 1952 et 1954, P. BRUXET et 
H. Fourier observent deux cas de syndrome subocclusif, guéris par 
un traitement anthelminthique. Récemment, nous avons constaté le 
décès d'un enfant mort d'un syndrome occlusif d'origine ascari- 
dienne. L'élimination d’un ascaris nous a permis de guérir un adulte 
présentant une forme psychique de la maladie, avec délire et agita- 
tion nocturne. 

Nous n'avons jamais constaté d'oxyurose. La distomatose, l'échino- 
coccose sont inconnues à Aoulef. IF en est de mème de la bilharziose. 
Nos spécimens de mollusques récoltés dans les madjens et les séguias 
des palmeraies, déterminés par M. LLasapor, de Nemours (Oran), 
furent des Melanopsis (Melanopsis Dufouri Ferussac var. Cossoni 
Bourguignat) et des Melanoïdes (Melania tuberculata Müller). Jamais 
nous n'avons rencontré de Bullins. 


OC. MALADIES NON TRANSMISSIBLES. 
1. Pathologie médicale. 


Maladies des voies respiratoires. —- Corvzas, rhino-pharyngites. 
bronchites sont extrèmement fréquents. Il en est de même des conges- 
tions pulmonaires. Dans leur étiologie interviennent le manque de 
moyens efficaces de lutte contre le froid, mais surtout des causes 
physiques : les variations brusques de température, l'insuffisance 
marquée du degré hygrométrique de l'air, les vents presque cons- 
tants créent une inflammation physique des muqueuses rhino- 
pharyngées et expliquent la fréquence des maladies respiratoires 
comme l'ont déjà observé J. LaRRiIBAUD à Tindouf (15) et A. MAIRE 
et A. SAVELLI à In Salah (22). 

En signalant la fréquence de l'asthme, nous confirmons l'opinion 
des médecins du Tidikelt oriental concernant la sensibilité des asth- 
matiques aux vents de sable. En effet, nous avons également observé 
une recrudescence des crises d'asthme avant et pendant la période 
de ces vents. H. FOURNIER signale le cas d'un adulte européen ayant 
présenté ses premières crises à Aoulef. 

Tous ces facteurs climatiques semblent expliquer la proportion 
importante de bronchiteux chroniques, d'emphysémateux et d’insuf- 
fisants respiratoires que l’on rencontre. 


Maladies de l'appareil circulatoire. 


Maladies peu fréquentes. Une quinzaine de cas d'insuffisance car- 
diaque ont été traités par nos prédécesseurs ou par nous-même. 
Rhumatisme articulaire, syphilis ou sclérose pulmonaire sont à l’ori- 
gine de ces cas. H. FOURNIER, en 1953, a observé une rupture d’ané- 
vrisme de l'aorte par ouverture dans la trachée. 

Hypertension artérielle, varices, hémorroïdes sont rares. 
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Maladies de l'appareil digestif. 


Dyspepsies hyper ou hyposthéniques, gastrites sont de constata- 
tion courante. Le déséquilibre alimentaire, le mauvais état de la 
denture, l’abus des épices suffisent à les expliquer. 

Nombreux sont les cas de syndrome diarrhéique chez les adultes 
européens ou musulmans. Ils sont sans gravité. Par contre, les gastro- 
entérites de l'enfant aboutissent rapidement aux états de neuro- 
toxicoses, facteurs importants de la mortalité infantile. 

J.H. DuROUREAU, en 1954, a observé et traité avec succès un cas 
de rectocolite hémorragique. 


Maladies de l'appareil génito-urinaire. 


Les affections rénales sont peu fréquentes. Un cas de néphrite 
aiguë, trois cas de néphrite chronique hypertensive, une lithiase 
rénale bilatérale ont été observés. 


Affections neuro-psychiatriques. 


Séquelles d’hémiplégie infantile, hémiplégie par ramollissement 
cérébral, une paraplégie spasmodique familiale de Strumpell-Lorain 
chez deux enfants d’une même famille, épilepsie familiale, quelques 
cas de maladies de Parkinson, sont à signaler. 

Les mahboul, maniaques, mélancoliques, dégénérés mentaux, béné- 
ficient de l’indulgence ou de la crainte des Indigènes. Débiles et 
oligophrènes se rencontrent dans chaque village. 


Signalons enfin le cas curieux, rapporté par R.M. FAURE, en 1941, 
d'une géophagie chez un enfant de huit ans habitant à Tit, trouvé 
cachectique et que le transfert à In Salah a guéri pour la seule 
raison que la terre du chef-lieu du Tidikelt «lui semblait moins 
bonne ». 


Maladies endocrines. 


Le diabète est rare. Un homme de 30 ans est mort en coma diabé- 
tique à l’infirmerie, en 1954. 

Nous traitons deux cas de diabète bénin, facilement équilibré par 
le régime alimentaire. 


Carences et dystrophies. 


L'alimentation des oasiens, toujours déséquilibrée, est souvent à 
peine suffisante pour bon nombre d’entre eux. Cependant, les grands 
syndromes d’avitaminose signalés autrefois ne s’observent plus. 
Troubles digestifs, xérophtalmie, gingivites, arthralgies sont des 
manifestations courantes d'hypoavitaminose. Chez l'enfant, retard de 
croissance et rachitisme ne sont pas rares. Nous traitons actuelle- 
ment une fillette d'Akabli, de trente mois, sevrée depuis l’âge d’un 
mois et ayant survécu, on ne sait comment, à un état de cachexie 
inimaginable. 
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Rhumatismes. 


Le rhumatisme articulaire aigu ainsi que nous l'avons souligné, 
est exceptionnel, Par contre, arthralgies, gonalgies surtout, sciatalgies. 
névralgies cervico-brachiales attribuées au froid sont de constatation 
courante. En 1956, J.-L. DUBOUREAU signale un cas de polvarthrite 
chronique évolutive. 


Dermaloses. 


Pyodernites, furoncles, anthrax, sycosis, impétigos, ecthyma, sclé- 
rodermie des membres inférieurs sont de constatation courante. 
L'eczéma est plus rare ; nous avons cependant traité, chez un Indi- 
gène venant du Nord, un eczéma hyperkératosique. En 1956, nous 
avons observé un cas de dermite exfoliatrice généralisée de Wilson- 
Brocq chez un nourrisson de 12 mois. 


Malformations congénitales. 


Elles ne sont pas rares. Un cas de spina bifida est signalé par 
H. FourxiEn. Nous avons observé deux cas de pied bot varus équin. 
une luxation congénitale de la hanche droite. Syndactylies et poly- 
dactylies sont plus fréquentes : à Timokten, tous les membres d’une 
famille sont porteurs d’une polydactylie bilatérale des quatre mem- 
bres. Nous avons enfin rencontré quelques cas d’hydrocéphalie, un 
cas de nanisme à Zt Heïnoun et un volumineux méningocèle chez un 
nourrisson d’Aoulef Cheurfa (PI XD). 


Intoxications. Envenimements. 


La consommation de sauterelles ayant ingéré une Solanacée (Hyos- 
cyamus muticus L. ssp. faleslez (Cosson) Maire) appelée « bethina » 
provoque un tableau d'intoxication atropinique. Cette intoxication est 
rare ; seul, H. FOURNIER eut à traiter, en 1954, une intoxication grave 
qui occasionna deux décès parmi les six membres d’une famille 
de Tit. 

La vipère à cornes, Cerastes cerastes L., ne se rencontre pas dans 
les oasis. On la trouve sur les premiers contreforts du Tademaiït ; 
elle a également été signalée dans la r'aba de Tit. Un seul cas d’en- 
venimement par cet ophidien a été traité avec succès à l'infirmerie. 
Les couléuvres (Psammophis sibilans L.) (*) sont les hôtes habituels 
et inoffensifs des palmeraies. 

Les piqüres de scorpions, fréquentes de mai à octobre, ne sont 
jamais mortelles. Un seul cas d'envenimement grave avec signes 
d'œdème pulmonaire et de choc important est signalé en novembre 
1950, chez un enfant de 6 ans. Sur les 353 piqûres recensées depuis 
1954, aucun cas mortel n'est à déplorer. Dans la plupart des cas, la 


(*) M. J. AnnouLr, dét. 
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bénignité des symptômes dicte une thérapeutique banale : novocaine 
locale, tonicardiaques. 

’armi les 27 spécimens récoltés dans le Tidikelt occidental et 
déterminés par M. le Prof VacHoX, du Muséum National d'Histoire 
naturelle, on ne trouve qu'une seule espèce : Androctonus amoreuxi 
(Aud. et Sav.). 

Les galéodes (agreb er rih), improprement dénommés tarentules. 
jouissent ici, comme dans les autres contrées sahariennes, d'une 
fâcheuse réputation, par ailleurs totalement injustifiée. 


Pathologie chirurgicale. 


Traumatologie. 


Incisions de panaris ou de phlegmons des gaines, parage et suture 
des plaies, extraction de corps étrangers sont des interventions cou- 
rantes. Les fractures ouvertes ou fermées, les luxations consécutives 
aux chutes de palmiers et de terrasses, les traumatismes craniens 
lors des travaux de foggaras ne sont pas rares. 

Les brülures, assez fréquentes et parfois graves chez les enfants, 
sont occasionnées par la chute dans un feu, l'explosion de réchaud 
à pétrole ou d’un vieux fusil de baroud. Malgré les conditions d'hy- 
giène désastreuses, signalons l'absence de tétanos. 


Ophtalmologie. Oto-rhino-laryngologie. Stomatologie. 


Les interventions pour trichiasis sont les plus fréquentes. Dans le 
domaine de l’oto-rhino-laryngologie, nous avons soigné quelques oti- 
tes aiguës et chroniques, dont un cas de choléstéatome. Les surdités 
de transmission par bouchon de cérumen sont de constatation 
journalière. 

La fréquence des rhinopharyngites, des adénoïdites et des sinu- 
sites a déjà été signalée. Nous avons eu à extraire des fosses nasales 
les corps étrangers les plus inattendus (sangsues, noyaux de dattes, 
petits pois, etc….). 

L'état de la denture est déplorable. L'indigène consulte toujours trop 
tard et l’on est réduit trop souvent à l'extraction. Signalons, cepen- 
dant, le succès remporté par les tournées des dentistes militaires, 
organisées en 1957 par la Direction du Service de Santé. 


Chirurgie de l'abdomen. Urologie. 


La pathologie abdominale d'urgence est ici encore d'une extrême 
rareté. En 1953, un enfant de cinq ans est mort, 6 heures après son 
admission à l'hôpital, d’une péritonite généralisée par perforation 
appendiculaire. En 1954, une évacuation sanitaire a été effectuée 
pour une occlusion intestinale aiguë du grêle. 

Les hernies inguinales sont rares ; les hernies ombilicales, parfois 
d'un volume important, atteignent de 16 à 27 % des enfants. mais 
ne se compliquent pratiquement jamais (P. XII, fig. 1). 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie 


402 
2. 


AGULEF 403 


Signalons quelques cas d'orchi-épididymites, d'hypertrophie pro- 
statique et de rétention urinaire, ainsi que l'évacuation sur l'Hôpital 
de Mustapha, à Alger, d'un vieux rétréci porteur d'un volumineux 
abcès urineux du périnée. 


Gynécologie. Obstétrique. 


Préjugés et coutumes ancestrales expliquent la répugnance des 
femmes à consulter pour une affection gynécologique ou à appeler 
le médecin pour un accouchement. 

Quelques cervicites, métrites ou annexites ont été soignées à 
l'hôpital et 7 accouchements seulement ont été pratiqués par Île 
médecin depuis l'ouverture de la circonscription médicale. 


Tumeurs. 


La rareté des tumeurs bénignes ou malignes est un fait assez bien 
établi au Sahara. Le Tidikelt occidental n'échappe pas à cette règle. 

En 1949, P. Davipou observe chez une vieille hartania un squirrhe 
atrophique du sein droit, avec volumineux ganglions axillaires et 
œdème de compression du bras. 

En 1953, H. FOURNIER signale une tumeur maligne du corps utérin 
chez une hartania de 54 ans décédée rapidement, et soupconne la 
possibilité d'un cancer de la tête du pancréas devant un ictère par 
rétention. 

En décembre 1953, au cours d'une vaste enquête effectuée sous 
l'égide de la Direction du Centre Anticancéreux d'Alger (Professeur 
J. M. MOXTPELLIER) et de la Direction du Service de Santé des Ter- 
ritoires du Sud, J. SCHWEITZER (19) a examiné 1.300 individus du 
Tidikelt occidental : aucun cas de cancer n'a été dépisté. 

Nous venons d’évacuer sur l'Hôpital Mustapha, une hartania de 
58 ans d’Akabli porteuse, depuis de longues années, d'une énorme 
tumeur bénigne du bras droit (PI. XI, fig. 2). 

S'il est vrai que le magnésium possède un pouvoir anticancéreux. 
ne faut-il pas voir dans les eaux fortement magnésiennes du Tidikelt 
une cause de la rareté du cancer dans cette région ? 


IV. MÉDECINE INDIGÈNE. 


Les pratiques médicales et les médecines indigènes du Tidikelt 
occidental ne diffèrent pas de celles décrites, à In Salah par 
M. LEsoUuRD (9), A. Mare et A. SAVELLI (22). Nous ne reviendrons 
pas sur la description de ces thérapeutiques locales dont le pitto- 
resque n'enlève rien à leur remarquable inefficacité et à leurs dan- 
gereuses conséquences. 

Depuis plus d’un demi-siècle, la France a apporté au Tidikelt 

autrefois lieu d'élection de pillages et de trafic d'esclaves, la paix 
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et la sécurité. «Dans ce petit monde prisonnier des sables et du 
passé, relégué dans un cein de nature hostile qui incite à l’aban- 
don » (*), les habitants mènent une vie simple, religieusement 
primitive. 

Malgré les efforts de l'Administration, les bienfaits de notre civi- 
lisation profondément humaine sont parfois impuissants à soulager 
toute la misère créée par de rudes conditions de vie aggravées par 
une poussée démographique indiscutable. Cet inexorable accroisse- 
ment démographique rend plus précaires encore les conditions socia- 
les de la masse des travailleurs soumis au régime du Æhammessat, 
tandis que la caste des propriétaires « s'accroche désespérément à 
un passé définitivement révolu » (°). 

Activité séculaire, raison d'être des oasis, l'agriculture reste le 
premier moyen de subvenir aux besoins des autochtones, et tout devra 
ètre mis en œuvre pour en augmenter la production, actuellement 
décadente. 

Contre les maladies, qui sont celles des autres régions sahariennes, 
lutte une assistance médico-sociale dont les progrès constants sont 
les témoignages irréfutables du succès remporté auprès des popula- 
tions, et de la mission civilisatrice que la France remplit dans ces 
vastes régions déshéritées. 


Direction du Service de Santé 
des Terriloires du Sud. 


(*) CHaAINTRON. -——- Loc. cit. 


4rch Institut Pasteur d'Algérie 


$ 


(2) 


(13) 


(14) 


(15) 


(16) 


AOÛULEF 405 


BIBLIOGRAPHIE 


I8xX BATOUTA. Voyage dans le Soudan (Frad. G. DESBLANC), 
Paris, 1843. 

KHALDOUX. -- Jlistoire des Berbéres (Trad. De SLAXE), 
Alger, 1856. 

V. A. MALTE-BRUX. -- Résumé historique et géographique de 
l'exploration de Gerhard Rholfs au Touat et à In Salah. 
Paris, 1866. 

P. VuizLor. -—- L'exploralion du Sahara. Paris, 1895. 

L. Voixor. -— Le Tidikelt. Soc. Géog. et Arch. de la province 
d'Oran, 29, 1909. 

L. PaRRoT. = La lutte contre le trachome en milieu indigène 
rural (projet d'organisation). Arch. Inst. Pasteur Afr. du Nord, 
1, mars 1921, 116-123. 

A. CATANEI. Les teignes dans le Sud Oranais. Considérations 
générales, formes cliniques et parasitologiques. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 6, 4, déc. 1928, 435-445. 


A. Lo. -_ Les foggaras du Tidikelt. Trav. Inst. Rech. Sah., 10, 
1935. 

A. LESOURD. Notes sur les pratiques médicales des Harratins 
d'In Salah. Arch. Inst. Pasteur Algérie, 15, 1, mars 1937, 
91-57. 

L. LEHURAUX. Les Français au Sahara (Ed. des Territoires 
du Sud), Alger, 1938. 

A. MiGxor. La route moutonniére soudano-algérienne. Arch. 
Inst. Pasteur Algérie, 18, 3. sept. 1940, 352-357. 

H. FoLEY et L. Panror. Quelques observations sur le tra- 
chome des nourrissons indigènes. /bid., 20, 3, sept. 1942, 
199-203. 

P. Devors. -_ Le Touat. Etude géographique et médicale. /bid., 
25, 3-4 sept-déc. 1947, 223-274. 

P. PassaGEr. L’Assistance médicale et médico-sociale dans les 
Territoires du Sud algérien. Tech. hosp. sanit. et soc., Paris, 
avril 1948, 31, 28-33. 

J. LARRIBAUD. -— Tindouf et le Sahara occidental. Arch. Inst. 
Pasteur Algérie, 30, 3, sept. 1952, 244-318. 

H. J. HuGor. Faits pour servir à l'établissement d’une chrono- 


logie paléoclimatique du Quaternaire de l'Oued Asriouel. 
IV® Congrès International du Quaternaire. Rome 1953. 


t. XXXVI, n° 8, septembre 1958. 


(1) 
(3) | 
(4) 
(5) 
(6) 
(7) 
(8) 
(9) 
(10) 
(11) 
(12) 


(19) E. 


(18) H. 


(19) J. 


(20) H. 


(21) J. 


(22) A. 


(23) P. 


(24) J. 


(25) P. 


G. CORNAND 


ReBouL. -- Le Gourara. Etude historique, géographique et 
médicale. Arch. Inst. Pasteur Algérie, 31, 2, juin 1953, 163-246. 
et L. ParRor. Le trachome des nourrissons dans 
les oasis sahariennes. /bid., 32, 2, juin 1954, 87-91. 
SCHWEITZER. — Essai sur la carcinidie dans les Territoires du 
Sud. Thèse doct. méd., Alger, 1954. 

J. HuGor. -- Un gisement de « pebble tools >» à Aoulef. Trav. 
Inst. Rech. Sah., 13, 1955. 

BoucHaT. -— Quelques observations sur le trachome au Sahara. 
Arch. Inst. Pasteur Algérie, 33, 3, déc. 1955, 352-366. 

MaiRE et A. SAVELLI. -—- In Salah et le Tidikelt Oriental. Étude 
historique, géographique et médicale. Zbid., 23, 4, déc. 1955, 
367-435. 


PASSAGER et S. BARBANÇOX. = Taghit. Étude historique, géo- 
graphique et médicale. /bid., 34, 3, sept. 1956, 404-475. 


Boucnar. -- Beni Ounif (Sahara oranais). Étude géographi- 
que, historique et médicale. Zbid., 34, 4, déc. 1956, 575-671. 

PASSAGER, Ouargla (Sahara constantinois). Étude histori- 
que, géographique et médicale. 2bid., 35, 2, juin 1957, 99-200. 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie. 


ris 
106 


RAPPORT 


FONCTIONNEMENT DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE 


en 1957 


par le D' Edmond SERGENT, Directeur 


Les Infirmières qui participent à la Campagne instaurée, 
voici 33 ans, de vaccination antituberculeuse par le BCG des 
nouveau-nés musulmans des classes pauvres, dans l’agglo- 
mération algéroise, ont assuré leur tâche en 1957. Elles ont 
continué leurs visites quotidiennes des bidonvilles et de la 
Casba, bravant le danger de la rue. 


En 1957, de mème qu'en 1956, les études scientifiques qui 
nécessitent des tournées dans le bled n’ont pas pris toute 
l'ampleur désirable, en raison de l'insécurité. 

Toutefois l'activité des laboratoires de recherche et des 
Services publics assurés par l’Institut Pasteur a pu, dans son 
essentiel, être sauvegardée, malgré les difficultés accrues et 
le manque de personnel. 
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Ont été publiées des études sur les paludismes et spiro- 
chétoses (5), la biologie des microbes (2), la sérologie (1), 
l'anthropologie (1), la rage (1), les venins et la sérothérapie 
antivenimeuse (2), la pathologie et l'hygiène du Sahara (5), 
la terminologie scientifique (1), l’entomologie médicale (7), 
ainsi qu'une liste des recherches de science vétérinaire de 
1904 à 1957 (1). 
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PREMIERE PARTIE 


TRAVAUX DE RECHERCHE () 


Paludismes et Spirochétoses 


La question des rapports de prémunition possibles entre 
les paludismes et les spirochétoses, c'est-à-dire des actions 
immunologiques réciproques que ces maladies peuvent exer- 
cer les unes sur les autres lorsqu'elles se trouvent associées 
chez le même sujet ou lorsqu'un même individu s’y trouve 
successivement exposé, fournit encore matière à contro- 
verse. C’est ainsi que, d’après certains observateurs, les 
paludismes de l’homme ne le défendent nullement contre la 
fièvre récurrente mondiale à poux, et inversement ; en 
outre, les deux infections peuvent évoluer simultanément 
chez le même malade. Pour d’autres, la fièvre récurrente 
semblerait protéger du paludisme, mais non pas le palu- 
disme de la fièvre récurrente. Le rat blanc sensible à Plas- 
modium berghei, agent d’un paludisme des rongeurs, et à 
Borrelia hispanica, agent de la fièvre récurrente hispano- 
nord-africaine, se prête bien à l’étude expérimentale de ces 
actions réciproques supposées. On a pu voir que l’inocu- 
lation simultanée et l’inoculation successive des deux para- 
sites n’ont pas d'influence sur la sensibilité de l'animal à 
l’une ou à l’autre maladie non plus que sur leur évolution : 
il n’y a pas d’antagonisme entre elles et leur coexistence 
dans le même organisme ne modifie pas leur virulence 
respective (1-2). 


() Les personnes qui désireraient recevoir certaines des publications citées 
dans ce Rapport sont priées de s'adresser au Secrétariat de l'Institut Pasteur 
à Alger. 
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Il est possible de contaminer les rats blancs de paludisme 
à P. berghei en les nourrissant de cadavres frais de souris 
blanches infectées (3). Le hérisson, Erinaceus algirus, pos- 
sède une résistance innée absolue contre le paludisme des 
rongeurs (1). 


La Station expérimentale de lInstitut Pasteur, créée à 
Birtouta, près d'Alger, sur l'emplacement de l’ancien Marais 
des Ouled Mendil, entièrement assaini par colmatage il y 
a 30 ans, fait l'objet, deux fois l'an, d’une enquête épidémio- 
logique en vue de dépister les apports éventuels de virus 
palustre et d'y parer, si besoin. En 1956, l’état sanitaire du 
personnel et des Indigènes habitant les abords du domaine 
est resté très satisfaisant : {ant à l'automne, après la saison 
de transmission du paludisme, qu'au printemps les indices 
spléniques se sont révélés à peu près nuls (1-2%). La 
recherche des larves d’anophèles dans quelques mares rési- 
duelles des cours d'eau, tôt disparues d'ailleurs, a toujours 
été négative ; on n’a pas aperçu d’anophèles adultes, l'année 
durant. Ainsi l'absence d'anophélisme et d'apport de germes 
explique et assure la persistance de l'absence de paludisme. 
La campagne antipaludique victorieuse continue (5). 


(1). —— Edmond SERGENT. -— De la coexistence, chez le mème malade, 
de la fièvre récurrente et du paludisme. Zeitschr. [. Tro- 
penmed. u. Parasil. (Jubilé L. G. Nauck), 8, 1-2, mars 1957, 
242-245, 


. — Edmont SERGENT et Alice POXCET. — Etude expérimentale de 
l'association chez le rat blanc de la spirochétose hispano- 
nord-africaine et du paludisme des Rongeurs à Plasmo- 
dium berghei. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 1, mars 
1957, 1-23. 


Edmond SERGENT et Alice POXCET. — L'ingestion de Plasmo- 
dium berghei peut contaminer. Arch. Inst. Pasteur d'Al- 
gérie, 35, 3, sept. 1957, 201-202. 


. — Edmond SERGENT et Alice PONCEr. — Résistance innée du 
hérisson au paludisme des Rongeurs à Plasmodium ber- 
ghei. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 3, sept. 1957, 203. 

. — E. CoLLIGNOX et M. JUILLAN. —— Les indices endémiques 
palustres dans le voisinage de la Station expérimentale 
du Marais des Ouled Mendil en 1956. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 31-34. 
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Biologie des microbes 


On a pu suivre au microscope, pendant les premières 
heures de la culture et en partant d’un germe unique isolé 
avec l’appareil de Fonbrune, la multiplication de divers 
types de Bacillus prodigiosus issus de la même souche. 
Entre autres observations, on a constaté que les germes dont 
le rythme de multiplication fut le plus rapide appartenaient 
à des souches de type R ou M, à colonies compactes ou 
membraneuses, le rythme le plus lent corre;pondant à des 
souches de type S, à colonies transparentes et très fluides. La 
mobilité initiale des germes ne permet pas de prévoir la suite 
de leur développement. D'une manière générale, les diffé- 
rences de comportement relèvent de caractères individuels 
des cellules bactériennes, dont chacune possède, au moment 
de l'expérience, son « potentiel de vitalité >» propre (6). 


D'un lot de poussins d'élevage, importés de la Métropole 
en Algérie et atteints de pullorose, on a isolé plusieurs sou- 
ches d’une variété de Salmonella pullorum présentant des 
‘aractères biochimiques particuliers. Un auto-vaccin for- 
molé et chauffé a permis d'arrêter lépizootie (7). 
(6). —— M. BÉGUET. — Variations du rythme de multiplication de 


Bacillus prodigiosus Suivant le type microbien. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 35, 2, juin 1957, 55-69. 


(7). -— J. BARBESIER. — Sur une variété de Salmonella pullorum. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 4, déc. 1957. 382-390. 


Sérologie 


Pour pouvoir juger exactement des troubles que les mala- 
dies expérimentales peuvent apporter dans l'organisme des 
animaux de laboratoire il importe de connaitre d’abord leur 
constitution et leur physiologie normales. À cette préoccu- 
pation répond l'étude des protéines du sérum de cobaye et 
l'établissement d’une courbe typique de précipitation de ses 
euglobulines sériques en fonction du pH (8). 


(8). — M. JuILLAN et Mme Y. Bars-MaiLLer. — Etude des protéines 
sériques du cobaye normal. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
35, 3, sept. 1957, 212-219. 
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Anthropologie 


Etienne SERGENT a proposé, en 1944, de recourir, pour le 
classement des groupes humains et pour l'identification des 
individus, à un indice digilal basé sur le rapport des lon- 
gueurs de lindex et de lannulaire de la main gauche, la 
longueur du médius servant d’élément de comparaison : 
suivant les sujets, annulaire peut être aussi long (indice —), 
plus long (indice A) ou plus court (indice D) que l'index. Il y 
aurait intérêt à ce que cet indice digital fût systémati- 
quement recherché au cours des enquêtes anthropologiques 
en Afrique du Nord, au Sahara et en Afrique Noire ; égale- 
ment chez les jumeaux, de même sexe et de sexe différent, 
et parmi les Singes, anthropomorphes ou autres (9). 

(9), — Edmond SERGENT. — De l'intérèt de la recherche de lindice 
digital chez les populations africaines. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 35-39. 


Rage 


D'après les résultats de la recherche de Ta DL 50, la viru- 


lence du virus rabique fixe (souche Tanger) pour le chien 
inoculé par la voie intracérébrale est restée constante entre 
le mois de janvier 1952 et le mois de mai 1956, au cours de 
93 passages chez le lapin (10). 


(10). - J. Pouz et R. RaMPOX. — Variation de la virulence du virus 
rabique fixe pour le chien inoculé par la voie intracéré- 
brale (2° Note). Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 1, mars 
1957, 40-42, 


Venins 
el Sérothérapie antivenimeuse 


Dans les cas très graves d'intoxication par le venin de 
scorpion, la sédation des signes morbides après une première 
injection de sérum antiscorpionique peut ne pas persister. 
Il importe donc de surveiller le malade pendant plusieurs 
heures après cette première injection et d’en faire une nou- 
velle si des symptômes alarmants se renouvellent. D’autre 
part, les enfants sont plus sensibles au venin de scorpion 
que les adultes ; aussi faut-il leur administrer des quantités 
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relativement plus grandes de sérum, qu’ils supportent d’ail- 
leurs remarquablement. En bref, la sérothérapie antiscor- 
pionique chez le jeune enfant doit employer des doses 
fortes, et répétées si besoin (11). 


La vipère lébétine — Vipera lebetina L., encore appelée 
parfois « vipère d’Arzew » — compte parmi les Ophidiens 
les plus dangereux de l'Afrique du Nord, en raison de sa 
grande taille : elle peut dépasser un mètre de longueur. En 
Algérie, elle habite surtout les régions accidentées du Tell 
et le versant sud des Hauts-Plateaux, où on la redoute 
beaucoup, sa morsure étant généralement mortelle. Une 
monographie rappelle la connaissance qu’on a eue de ce 
serpent venimeux dans le passé et jusqu'aux temps bibli- 
ques, décrit sa répartition géographique de la côte atlantique 
du Maroc au Pamir, ses mœurs, ses parasites, les propriétés 
toxiques de son venin, les accidents qu'il provoque, les 
heureux effets curatifs, enfin, du sérum anti-lébétine préparé 
par l'Institut Pasteur d'Algérie (12). 

(11). - Edmond SERGENT. — De la sérothérapie antiscorpionique 
chez les jeunes enfants. Afti 6° Congr. nazion. Nipologia e 
2° Giorn. internat. nipiol., Turin, 2-5 juin 1951, 315-317. 

(42). -- 1. BaLozer. — La vipère lébétine et son venin. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 35, 3, sept. 1957, 220-295. 


Pathologie et Hygiène du Sahara 


Trois nouveaux cas autochtones de leishmaniose générale 
(kala azar) ont été découverts au Hoggar, en trois localités 
différentes (Fin Emensar, Abalessa, In Azerou) chez des 
enfants de 2, 5 et 7 ans. Avec les deux rapportés l’an der- 
nier, ils portent à cinq le nombre des atteintes actuellement 
connues dans le Sahara central. Un foyer endémique y 
existe donc, qui mériterait une étude attentive. En particu- 
lier, le réservoir de virus (chien, chacal, rongeurs sauvages ?) 
devrait être méthodiquement recherché. Traités par le glu- 
cantime et la lomidine, deux des malades ont guéri. Il y a 
lieu d'employer ces médicaments avec prudence (13). 


Dans cette même région du Hoggar, l'indice total d’in- 
fection tuberculeuse, recherché au moyen de la BCG. T- 
réaction n’atteint actuellement que 29,3% en moyenne, 
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variant de 66,6 % à 19,1 % suivant les localités. Ce chiffre 
de 29,3 % est un des plus faibles qu’on ait notés jusqu'ici 
au Sahara. La tuberculose-maladie paraît localisée à cer- 
tains centres de culture (Tamanrasset, In Amguel, Tazerouk) 
et à certaines familles ; elle s'étend lentement par suite, 
semble-t-il, de l’éparpillement des habitants. Le contact avec 
les Européens ou avec des commerçants algériens origi- 
naires de régions sahariennes plus anciennement pénétrées 
(Mzab, Tidikelt) est, suivant la règle, le facteur principal de 
dissémination de l’imprégnation tuberculeuse (14). 


La myiase oculo-nasale à Œstrus ovis Linné ({himni en 
dialecte kabyle, famné en touareg) n'avait pas été constatée 
au Hoggar depuis que nous l'y avons signalée d’après des 
renseignements dus au Père de Foucaurzp (1913). Un Euro- 
péen habitant Tamanrasset en a été atteint en mars 1957. 
L’affection ne semble pas fréquente dans le pays (15). 


Continuant la série des Monographies consacrées à la 
connaissance du Sahara par les médecins des Territoires du 
Sud, sous l'impulsion de H. ForEY, une étude médicale, 
précédée d’une esquisse de géographie physique et de géo- 
graphie humaine est écrite en 1957 par le Médecin-Colonel 
P. PASSAGER, sur l’oasis d’Ouargla, où règne aujourd’hui une 
activité intense en raison du voisinage de gisements de 
pétrole: histoire et géographie de la région, ethnographie, 
mœæurs, genre de vie, pathologie de ses habitants, organi- 
sation et fonctionnement de l’Assistance médicale, etc. Nou- 
veau témoignage de lœuvre accomplie là par la France, 
dont «elle peut être légitimement fière » (16). 


L'UNESCO, désirant publier un Manuel donnant le plan à 
suivre pour l'étude méthodique des zones arides, a demandé 
à Edm. SERGENT d'écrire le Chapitre consacré au « Peuple- 
ment humain » (17). 


(13). — P. Doury. — Trois nouveaux cas autochtones de leishma- 
niose générale (kala-azar méditerranéen) observés au 
Hoggar (Sahara central). Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
35, 3, sept. 1957, 204-211. 


(14). — P, Doury. — Etude de l'infection tuberculeuse au Hoggar 
(Sahara central) au moyen de la BCG.T-réaction. Arch. 
Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 4, déc. 1957, 359-367. 
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(5). P. Doury. Un cas de myiase oculaire à Œstrus ovis 
Linné observé à Tamanrasset (Hoggar). Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 35, 2, juin 1957, 76-77. 

(16). — P, PASSAGER. — Ouargla (Sahara constantinois). Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 35, 2, juin 1957, 99-200. 

(17). Edmond SERGENT. — Population. Guide des travaux de 
recherche sur la mise en valeur des régions arides. 
Deuxième partie : Facteurs humains, Chapitre 1‘, Unesco, 
Paris, 1957, 155-162, 7 pl. 


Edmond SERGENT. —- Population. Guide book to Research 
Data for Arid Zone Development. Part IE: Human factors, 
Chapter 1, Unesco, Paris, 1957, 143-151, 7 pl. 


Terminologie scientifique 


Pour désigner les effets que produit sur un organisme 
toute activité physiologique ou pathologique extérieure, le 
mot anglais stress a été proposé, intraduisible en français 
a-t-on dit, D'après les définitions données, il s’appliquerait 
à tout ce qui fait impression, même légèrement, depuis un 
courant d'air jusqu'à un baiser passionné ; il correspondrait 
enfin au En réalité, les modifications 
qu'un organisme peut subir du fait d’excitations variées 
présentent beaucoup de variétés et il n’y a nul avantage à 
confondre sous une même dénomination abstraite et impré- 
cise des notions distinctes. D’autre part, les hellénistes 
s'accordent à traduire le rôovos hippocratique par le terme 
simple, commun et vague en sa simplicité, de douleur... 1 
n’y a donc pas lieu d'essayer de traduire en français, par un 
vocable unique — et encore moins d'introduire tel quel dans 
notre langue, qui en est déjà trop envahie — un mot étran- 
ger de plus, correspondant à des états divers et mal définis. 
Comme maints auteurs français, il suffit d'utiliser, pour 
chaque cas particulier, pour chaque nuance du mot stress, 
un terme de la bonne langue courante, rendant bien l’idée 
que l’on veut exprimer: agression, attaque, excitation, 
dépression, contrainte, tension, et vingt autres (18). 


(18). — Edmond SERGENT. — Une question de terminologie : com- 
ment traduire «stress ». 1 broch. 17 p., 1957. 
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Entomologie médicale 


Deux phlébotomes, Phlebotomus affinis var. vorax, du 
Soudan français, et P. katangensis, du Congo belge, ont 
donné lieu à des remarques d’ordre systématique (19-20). 


De nouvelles stations de Anopheles multicolor, moustique 
qui paraissait, naguère encore, exclusivement saharien, ont 
été trouvées dans le Tell oranais, région de Ferry et d’'Arzew. 
Ses gites larvaires telliens contiennent des quantités assez 
élevées de NaCI. La «saison >» des adultes de cet anophèle 
s'étend de la fin août à la fin janvier ; il semble que deux 
générations se développent pendant cette période (21). Les 
Culex vittatus observés au Sahara correspondent au type 
perexiguus que l’on trouve dans une large bande géogra- 
phique allant du Sénégal, par le Sahara, jusqu’au Proche- 
Orient et jusqu’à l'Inde du Nord-Ouest, tandis que le type 
occidental univiltatus s.s. a été observé en Espagne et dans 
le Sud-Est africain (22). Les soies dorsales du prothorax, la 
forme et l’écartement des épines préclypéales peuvent servir 
à la diagnose des larves du genre Culex (23-24). 


Six Cératopogonidés du genre Culicoides, à ailes tache- 
tées, C. absoletus, C. sahariensis, C. puncticollis, C. circum- 
scriptus, C. fagineus, C. schultzei, déjà connus en Algérie, et 
trois espèces algériennes nouvelles : C. algeriensis, C. begueti 
et C.cataneii ont fait l’objet de descriptions morpho- 
logiques (25). 


(19). — L. ParRoT et E. ABONNENC. — Notes sur les Phlébotomes. 
LXX. - Sur Phlebotomus affinis var. vorax Parr., 1948. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 43-44. 


L. PARROT. — Notes sur les Phlébotomes. LXXI. - Sur Phle- 
botomus katangensis Beq. et Walr., 1930. Arch. Inst. Pas- 
teur d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 45-51. 


G. SENEVET, L. ANDARELLI, À. DUZER et A. LiEUTAUD. — Gîtes 
à Anopheles multicolor Cambouliu dans le Tell algérien. 
Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 3, sept. 1957, 296-300. 


- G. SENEVET, L. ANDARELLI et A. LIEUTAUD. — A propos de 
Culex univittatus Theob. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 
35, 1, mars 1957, 52-53. 
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(23). — G. SENEVET, L. ANDARELLI et R. GRAËLLS. — Les épines pré- 
clypéales des larves de moustiques. Leur utilisation dans 
la diagnose. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 2, juin 1957, 
83-89. 
—— (G. SENEVET, L. ANDARELLI et R. GRAËLLS. — Les soies dor- 
sales prothoraciques chez les larves de Culex. Arch. Inst. 
Pasteur d'Algérie, 35, 2, juin 1957, 90-98. 


. — J, CLASTRIER. Notes sur les Cératopogonidés. IL. - Quelques 
Culicoides d'Algérie à ailes tachetées. Arch. Inst. Pasteur 
d'Algérie, 35, 4, déc. 1957, 404-444. 


Recherches de science vétérinaire 
de 1904 à 1957 


A l’occasion des «Journées vétérinaires d’Alfort», insti- 
tuées à l'Ecole Nationale Vétérinaire d’Alfort, a été organisée 
du 23 au 25 mai 1957 une exposition de documents relatifs 
à la Médecine vétérinaire française en Algérie, sous le titre : 
«100 ans d'élevage en Algérie ». La participation de l’Ins- 
titut Pasteur d'Algérie a consisté en un épitomé des 
indications bibliographiques de ses travaux concernant la 
pathologie animale parus dans la Notice sur l'Institut Pasteur 


d'Algérie, tome I (et Répertoire) 1900-1934 et Tome IT (et 
Répertoire) 1935-1949, et dans les Archives de l'Institut Pas- 
teur d'Algérie, 1950-1957 (26). 


(26). — Edmond SERGENT. -- Recherches scientifiques de Médecine 
vétérinaire, publiées de 1904 à 1957. 1 broch. 14 p., Institut 
Pasteur d'Algérie, Alger, mai 1957. 
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DEUXIEME PARTIE 


ENSEIGNEMENT. — MISSIONS. 
CONSERVATOIRE DE SOUCHES MICROBIENNES 


Enseignement : 
1) Laboratoire de stage : Dix-neuf travailleurs français. 
2) Conférences et Allocutions : 11. 


3) Publications : Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie, tome 35 
année 1957, 451 pages. 
— Tracts et Instructions : 116.572 distribués. 


4) Enseignement d'hygiène rurale par l'exemple à Va Station 
expérimentale du Marais des Ouled Mendil. 


5) Bibliothèque : 392 périodiques reçus. 
II. — Missions : — Continuation des deux Campagnes contrôlées de pré- 


munition antituberculeuse par le BCG à Alger. 
-- Deux tournées dans le bled. 


HT, -- Conservaloire de souches microbiennes. 


Enseignement. 


Stages dans les laboratoires 


Laboratoire saharien. — Dix-neuf médecins ont accompli 
lc stage institué par la décision ministérielle n° 8164 1/7, du 
19 avril 1920, rappelée par la décision du Commissariat à 
la Guerre du 21 juillet 1944. 


Ces médecins ont été désignés pour les postes suivants : 
Tindouf, Tabelbala, Aïn Sefra, Beni Ounif, Taghit, Timi- 
moun, Messaad, Ghardaïa, Berrian, Metlili-des-Chaamba, El 
Goléa, In Salah, Tamanrasset, Touggourt, Fort-Flatters, Fort- 
Polignac, des Territoires du Sud de lAlgérie ; Sebha, du 
Fezzan. 
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II. Conférences et Allocultions 


11 conférences ont été faites à des médecins, des vétéri- 
naires, des colons, des étudiants, des écoliers et au grand 
public. 


III. Publications 


— Ont été publiés en 1957 : les quatre fascicules trimes- 
triels du tome 35 des Archives de l'Institut Pasteur d'Algérie 
(451 pages, 96 figures dans le texte et 23 planches hors- 
texte). 

— Ont été distribués : 116.572 exemplaires de Livres, 
Rapports annuels sur le fonctionnement des Laboratoires et 
des Services, Brochures, Tracts, Instructions, Notices. 

Des exemplaires du Aitab ec Cih'ha, le Livre de la bonne 
santé, et du tract n° 53 : « Précautions personnelles à pren- 
dre contre les maladies virulentes du bled nord-africain », 
ont été remis aux Officiers itinérants d'Action Psychologique. 

— Publication d'un tract nouveau, n° 75 « Instructions à 
l'usage des médecins pour lapplication de la vaccination 
antirabique des personnes après morsure ». 

— Ont été réédités des articles sur : 

— « La Médecine française en Algérie » (3, 4° et 
5° éditions). 

— Le mot « stress ». 

— La leishmaniose générale à Alger. 

-—— La leishmaniose générale dans le bassin médi- 
terranéen. 

— Le cinquantenaire de la découverte de LAVERAN. 


IV. Enseignement par l'exemple 
à la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 


Expérience démonstrative d'assainissement antipaludique 
complet de la région du Marais, par les mesures antilar- 
vaires et la médication préventivo-curative. Les résultats de 
l'expérience réalisée avec un plein succès depuis 1927 conti- 
nuent à être surveillés chaque année. 

Champ d'essais pour des questions de pathologie, d’hy- 
giène et d'économie rurales. 
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V. Bibliothèque 


392 périodiques, 239 ouvrages de fond, 1.074 brochures, 
tirés à part ou microfilms ont été reçus en 1957. La Biblio- 
thèque possède 41.282 volumes, 32.154 tirés à part et 7.365 
clichés d'imprimerie. 


II. Missions, 


Les circonstances n'ont pas permis aux membres de lIns- 
Pasteur d'Algérie d'effectuer, comme les années précédentes, 
dans le bled algérien ou au Sahara, des missions d'intérêt 
scientifique ou pratique. On ne compte que 2 tournées dans 
la Mitidja. 

En revanche, les deux campagnes contrôlées de prému- 
nition antituberculeuse que le vaccin BCG administré à la 
naissance et à domicile, organisées dans l’agglomération 
algéroise, ont pu être continuées en 1957 : 


151 enfants revaccinés pendant la Campagne de prémunition 
par la voie buccale, commencée en 1935 ; 
2.552 enfants prémunis par scarifications cutanées et revaccinés, 
de la Campagne commencée en 1948 ; 
— 22,994 enfants prémunis au cours de ces deux Campagnes, visités 
régulièrement par les dix Infirmières-visiteuses. 


ITT,. Conservatoire de souches microbiennes. 


L'Institut Pasteur d'Algérie a conservé dans ses labora- 
toires et tenu à la disposition de tous établissements scienti- 
fiques, en 1957 : 


BACTÉRIES (classification de A.-R. PRÉvOT, pour la plupart) : Eber- 
thella typhosa ; Salmonella paratyphi A et S. paratyphi B; 
Brucella melitensis ; — Pasteurella pestis. 

Pasteurella septica ; — Erysipelathrix rhusiopathiæ ; —— Salmonella 
choleræ suis ; — S. gallinaceum, S. pullorum. 

Proteus X 19; -— Coccobacillus byzantinus. 

BCG ; — Streptococcus thermophilus ; — Lactobacillus bulgaricus. 

Rhizobium leguminosarum. 

SPIROCHÈTES : Spirochæta hispanica. 

RicKETTSIES : Rickettsia prowazeki ; — R. canis. 
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PRoTrozoAiREs : Anaplasma centrale ; — Plasmodium relictum ; — 
Plasmodium berghei; — Leishmania tropica ; —— Leishmania dono- 
vani ; -—- Leishmania tarentolæ ; — Toxoplasma gondii. 


CHampiGxoxs : Hormodendron algeriensis, —— Glenospora clapieri, 
Monilia cataneii, Trichophyton pruinosum, — Tr. gourvili, 
Tr. pervesi, -— Tr. radicosum, — Tr. glabrum var. fuscinum, — 
Candida blanci et 218 autres espèces de champignons pathogènes ou 
saprophytes. 

LEVURES sélectionnées de vins d'Algérie. 

ULrRAvIRUS : ultravirus rabique fixe (souche originelle de PASTEUR 
et souche dite de Tanger), —- ultravirus suipestique, —- ultravirus 
vaccinal, -- ultravirus claveleux. 

Cultures sur embryon de poulet : ultravirus vaccinal, — ultravirus 
de lherpès, ultravirus diphtéro-variolique des volailles, -— 
ultravirus de la maladie de Newcastle (souche britannique et souche 
de Tunisie), -- ultravirus de la peste aviaire (souche Staub), — ultra- 
virus de l’encéphalomyélite équine (souche Venezuela). 
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TROISIEME PARTIE 


SERVICES TECHNIQUES 


. — Analyses médicales, vétérinaires : 15.017. 
Actes opératoires : 10.214. 
. — Sérums, vaccins, ferments et virus délivrés : 
— 1.914 litres 261 ce de sérums médicaux ou vétérinaires ; 


5.748 litres 204 cc de vaccins ou produits microbiens médi- 
caux ou vétérinaires ; 


966.640 doses de vaccin antivariolique ; 


464 litres 660 ce de levures, ferments ou virus pour l'usage 
agricole. 


I. Statistique des analyses. 


L'Institut Pasteur a pratiqué, en 1957, 15.017 analyses 
médicales ou vétérinaires, dont 6.658 analyses microbio- 
logiques, 2.127 biologiques, histologiques ou cytologiques, 
4.261 chimiques et 1.971 « déterminations » d’histoire natu- 
relle. En outre, il a été effectué 1.833 actes opératoires pour 
analyses médicales et 8.381 pour analyses vétérinaires. 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques médicales 


Nombre d'analyses Résultats 


effectuées positifs 
Angines : 


Exsudat pharyngien : Examen microscopique .......... 18 
Bacille diphtérique ......... 2 
Ensemencement ..............,.. 19 


Bacille diphtérique 


Bilharziose viscérale : Examen microscopique d'urine .... 


Charbon : 
Sérosité de pustule : Examen direct ..................,., | 1 

Ensemencement 1 


Colibacillose urinaire : Ensemencement 


Conijonctivites : microscopique ................... 


Coqueluche : Recherche d'AÆemophilus perlussis .......,.. 


Dysenterie bacillaire : Ensemencement de selles .......... 


Fièvre boutonneuse : Sérodiagnostic ...................... 


Fièvre Q: Sérodiagnostic .............,... 


Fièvres récurrentes : Examen microscopique de sang .... 
Inoculation au cobaye ..... 


Fièvre typhoïde et fièvres paratyphoïdiques : 


Bacille typhoïdique ............... 2 
Bacille para À ....... 10 


Filariose : 


Recherche des microfilaires dans le sang ............. 1 
Intradermo-réaction à l'antigène filarien .............. 


Gonococcie : Examen microscopique ..............,........ 
Herpès : Recherche et identification éventuelle du virus. 
Kyste hydatique : Réaction de Casoni ......... distante 


Leishmaniose cutanée (bouton d'Orient) : 
Examen microscopique 16 2 


Leishmaniose générale : 
Examen microscopique ......... 6 
Réaction de Bramachari . 
Formolgélification ......,......,. 


Leptospirose ictéro-hémorragique : 


Séro-agglutination de Martin et Pettit ............... 17 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Méningites : 
Liquide céphalo-rachidien : Examen microscopique .... 
Ensemencement 


Mononucléose infectieuse : 
Réaction de Paul et Bunnel 


Mycoses. Teignes : Examen microscopique 
Ensemencement 
Autres mycoses : Examen microscopique 
Ensemencement 


Paludisme : Examen microscopique de sang 
P. vivax 
P. falciparum (= pracor) 
P. malariæ 
Plasmodium indéterminé (formes annu- 


Parasitisme intestinal : 
Examen microscopique direct des selles 
Examen microscopique après enrichissement 
Recherche de tête de Tænia 
ltelminthes : 
Œufs de Trichocéphale 23] 
de Trichocéphale + coli 53] 
Œufs de Trichocéphale + œufs d'Ascaris 23] 
lProtoioaires : 
Entamæba coli 53] 
Lamblia intestinralis 53] 
Trichomonas 53] 
Lamblia intestinalis + Trichomonas (+ Blastocystis). 53] 
Champignons : 
Blastocystis 53] 


Péricardite : Examen microscopique 
Ensemencement 


Peste (chez le rat) : 


Examen microscopique de la rate 
Ensemencement 


Pleurésie : Examen microscopique 
Ensemencement 


Scarlatine : 
Recherche des streptocoques hémolytiques 


Syphilis : 


Ulcération génitale : Examen microscopique 
Liquide céphalo-rachidien : Réaction au benjoin col- 


Toxoplasmose : 
Liquide céphalo-rachidien ou ventriculaire : Inocula- 
tion. 
Sérum : Réaction de fixation du complément (antigène 
de sérosité et antigène de culture sur 
embryon) 


Neutralisation sur le lapin ........ 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 


Tuberculose : 
Liquide céphalo-rachidien : Examen microscopique ... 
Réaction au benjoin col- 
loïdal 
Liquide pleural : Examen microscopique 
Inoculation au cobaye 
Liquide d'’ascite : Examen microscopique 
Ensemencement sur milieu 
Loewenstein 
Inoculation au cobaye 
Liquide d'hydrocèle : Examen microscopique 
Inoculation au cobaye 
Liquide de tubage gastrique : Examen microscopique. 
Inoculation au cobaye. 
Sérosité articulaire : Examen microscopique 
Inoculation au cobaye 
Urine : Examen microscopique . 
Inoculation au cobaye 
Crachats : Examen microscopique ...................... 
— après homogénéisa- 


55 re me 


Examen microscopique 
Ensemencement 

Inoculation au cobaye 
Percuti-réaction à la tuberculine 


Typhus exanthématique : 
Sérodiagnostic de Weil-Felix 


Vaginites : 


Examen microscopique de sécrétions 
Trichomonas vaginalis 


Autres affections : 

Examen microscopique : 
Liquide pleural 
Liquide d'hydrocèle 
Sérosités articulaires 
Pus (origines diverses) 

Ensemencement : 
Liquide pleural 
Liquide d'ascite 
Liquide d'hydrocèle 
Sérosités articulaires 
Pus (origines diverses) 


Inoculation 


Identification de germes à la demande de médecins 
biologistes 


Détermination de la sensibilité microbienne aux anti- 
biotiques : 


des bacilles de Koch 
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Remarques suggérées par quelques-unes des analyses médicales 
faites en 1957 


— Bilharziose vésicale. — Les urines contenant des œufs de Schis- 
tosoma hæmatobium provenaient, cette année encore, de sujets (éco- 
liers pour la plupart) habitant Fondouk, localité située sur la rive 
gauche de l'Oued Hamiz, à la lisière orientale de la plaine de la 
Mitidja, à 35 km d'Alger, où existe, depuis plusieurs années, un foyer 
persistant de bilharziose vésicale. 


— Brucelloses. — La proportion centésimale de séro-diagnostics 
de Wright positifs reste faible : 4,5 % (4 % en 1956). 


— Diphtérie. — Nette diminution du nombre d’ensemencements 
positifs : 3, par rapport aux années précédentes : 10 en 1956, 16 en 
1955, 16 en 1954, 11 en 1953. 


— Fièvre typhoïide et fièvres paratyphoïdiques. —— On constate, 
cette année également, la rareté, en Algérie, des affections humaines 
dues au bacille para B. Sur 89 cas de fièvres typhoïdes ou paratyphoï- 
diques confirmés par l’hémoculture ou le sérodiagnostic de Widal, ce 
germe n’a pas été une seule fois en cause. 


— Peste. — Tous les examens, ensemencements et inoculations aux 
animaux d’épreuve, pratiqués avec des prélèvements effectués, post- 
mortem, chez un adulte jeune, mort, à Alger, après une maladie de 
très courte durée, dont les symptômes pouvaient faire suspecter la 
peste, se sont révélés négatifs. 


— Typhus exanthématique. -— 132 sérodiagnosties de Weil-Felix 
ont été faits ; ils ont tous été négatifs. 

— Un médecin biologiste nous à adressé, pour identification, une 
souche microbienne isolée chez un malade atteint de rhinosclérome. 
Il s'agissait d'un bacille de Frish (Klebsiella rhinoscleromatis). Une 
étude détaillée de ce germe a été faite. Elle a comporté, notamment, 
une mesure de la résistance aux antibiotiques qui a mis en évidence 
la sensibilité élective de ce microbe au chloramphénicol. L'adminis- 
tration de ce médicament au malade a permis, d’après le médecin 
traitant, une fonte rapide des lésions qui, jusqu'alors, s'étaient mon- 
trées peu sensibles à la thérapeutique appliquée. 


— Un autre médecin biologiste nous a envoyé, pour confirmation 
d'identification, une souche de Proteus mirabilis isolée à partir d’un 
abcès du sein. Il a été fait une étude approfondie de ce germe qui 
offrait la particularité intéressante d'être agglutiné jusqu’au taux de 
1/256° par le sérum de la malade. 
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Analyses microbiologiques et parasitologiques vétérinaires 


Nombre d'ana Résultats 
positifs 


Actinomycose : Bovidés. Examen microscopique de pus.. 1 
Chat. Examen microscopique de pus 


Affection diphtéro-variolique des volailles : 
Examen macroscopique 


Brucellose : Bovidés. Séro-agglutination 


Charbon bactéridien : 
Solipèdes. Ensemencement de moelle osseuse 
Bovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Examen microscopique de frottis 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Examen microscopique de frottis 


Charbon symptomatique : 
Bovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Suidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Inoculation au cobaye 


Coccidiose : 
Bovidés. Examen microscopique de selles 
Eimeria zürnt 
Lapins. Examen microscopique de selles 
Eimeria stiedæ 
Volailles. Examen microscopique de selles 
Eimeria tenella 
Eimeria necatrix 


Entérite paratuberculeuse des bovidés : 
Examen microscopique de frottis d'organes 


Entérotoxémie : 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
— du contenu intestinal 


Gale : Chien. Examen microscopique 
Chat. Examen microscopique 
Volailles. Examen microscopique 


Helminthiases : 
Bovidés. Examen microscopique de selles 
Strongles 
Ovidés. Examen microscopique de selles 
Chiens. Examen microscopique de selles 
Ankylostomes 
Trichocéphales 
Spirocerca sanguinolenta 
Volailles. Examen microscopique de selles 
Heterakis gallinæ 
Capillaria 


Leishmaniose générale du chien : 
Examen microscopique du derme 
— — de ganglions 
— de divers organes 
Formolgélification 


Leptospiroses : 
Cantdés. Examen microscopique de frottis d'organes.. 
Ensemencement de sang 
Inoculation au cobaye 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Leucose aviaire : 
Diagnostic nécropsique 


Maladie du jeune ôge du chien : 
Examen microscopique de sang 
Examen histologique 


Mammite de la vache : 
Lait : Ensemencement 
Streptocoque 
Diplocoque 
Staphylocoque 
Klebsiella 
Colibacille 
Pyocyanique 
Corynebacterium pyogenes 
Flore polymicrobienne 
Candida au groupe 
Pasteurelloses : 
Bovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Examen microscopique de frottis d'organes.. 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Examen microscopique de frottis d'organes .. 
Porc. Ensemencement de moelle osseuse 
— de sang 
Examen microscopique de frottis d'organes .... 
Lapin. Ensemencement de moelle osseuse 


Peste aviaire : Diagnostic nécropsique 


Peste porcine : 
Diagnostic nécropsique 
Intradermo-réaction 
Ensemencement de sang 
Bactéries associées : 


Rouget 

Salmonetlla 

Staphylocoque 

Colibarcille 

Corynebacterium preiz nocardi 


Inoculation au porc 


Piroplasmoses (lato sensu) : 
Equidés. Examen microscopique de sang 


Piroplasmose à Piroplasma caballi 
Nuttalliose à Nuttallia equi 
Bovidés. Examen microscopique de sang 
Piroplasmose vraie 
Babésiellose 
Theilériose à Theileria dispur 
Anaplasmose à A. marginale 
Ovidés. Examen microscopique de sang 
Porc. Examen microscopique de sang 
Canidés. Examen microscopique de sang 
Piroplasmose à l'iroplasma canis 
Hérisson. Examen microscopique de sang 
Volailles. Examen microscopique de sang 


Pullorose (Diarrhée blanche bacillaire des poussins) : 
Ensemencement de moelle osseuse 
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Nombre d'analyses Résultats 
effectuées positifs 
Rage (chez les animaux mordeurs) : 
Recherche des corps de Negri dans la corne d'Ammon. 81 20 
Inoculation de centres nerveux au lapin 91 
Inoculation à la souris 74 
Examen histologique de contrôle des animaux jino- 
culés 


Rickettsioses : 


Bovidés. Examen microscopique de sang 
Chten. Examen microscopique de sang 


Rouget du porc : 
Examen microscopique de frottis d'organes 
Ensemencement de moelle osseuse ...................... 
— de sang 


Salmonelloses : 
Ovidés. Ensemencement de moelle osseuse 
Porc. Ensemencement de moelle osseuse 
de sang 
Chien. Ensemencement de moelle osseuse 


Spirochétose des volailles : 
Examen microscopique 


Staphylococcie : 
Chien. Ensemencement de pus 


Tuberculose : 
Vache. Examen microscopique du lait 
Examen microscopique de viscères 
Porc. Examen microscopique de pus 
Chat. Examen microscopique de pus 
Volailles. Examen microscopique de viscères 


Typhose aviaire : 
Ensemencement de moelle osseuse 


Vaccine : Inoculation au lapin pour la mesure de 
virulence 
Ensemencement pour le contrôle de la pureté 
bactériologique 


Variole du porcelet : Diagnostic histologique 


Autres affections : 
Bovidés. Ensemencement de selles 
Colibacille 
Ensemencement d'urine 
Corynebacteritum 
Porc. Ensemencement de selles 
Chien. Ensemencement de selles 
Ensemencement d'urine 
Colibacille 


Détermination de la sensibilité microbienne aux anti- 
biotiques : 
Bovtdés (laits de mammite) 


Total des analyses microbiologiques et parasitologiques 
vétérina 
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Analyses microbiologiques et chimiques d'eau 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Analyse bactériologique 
Analyse chimique 


Analyses biologiques, histologiques, cytologiques 


Analyses microscopiques de sang : 


Numération des globules rouges : chez l'homme 
Numération des globules blancs : chez l'homme 
Numération des hématoblastes 

Formule leucocytaire : chez l’homme 


giq de sang : 


Epreuve du temps de saignement 

Détermination du temps de coagulation 

Etude de la coagulation en tube 

Signe du lacet 

Vitesse de sédimentation globulaire : chez l'homme... 
Taux d’hémoglobine 

Valeur globulaire 

Recherche de la teneur en prothrombine du sang .... 
Epreuve de tolérance à l'héparine 


Analyses cytologiques : 
Liquide céphalo-rachidien 
Liquide pleural 
Crachats 
Liquide d'ascite 
Liquide d'hydrocèle 
Liquide articulaire 
Selles (étude des résidus de la digestion) ........... ; 


C9 »9 +2 -1 
1008283 


Pus (origines diverses) 
Liquide spermatique 


Myélogrammes 


Analyses chimiques 


Lait de femme : 


Détermination de l'extrait sec 
Dosage du lactose 

Dosage du beurre 

Dosage de la caséine . 

Dosage des substances indéterminées 
Pesée des cendres 


Arch. Institut Pasteur d'Algérie 


430 
000 
339 
33% 
12 
467 
chez les animaux ............. 221 
Analyses bio 
89 
32 
29 
12 
41 
9 
1 
71 
4 
000 


L'INSTITUT PASTEUR D’'ALGÉRIE EN 1957 


Nombre d'analyses 
effectuées 


Lait de vache : 
Mesure de la densité et de l'acidité 
Détermination de l'extrait sec 
Dosage du beurre 
Dosage du lactose 
Dosage de la caséine 
Dosage des chlorures 
Pesée des cendres 


Sang : 
Dosage de la sérum-albumine 
Dosage de la sérum-globuline 
Dosage de l'urée 
Dosage du cholestérol total 
Dosage du cholestérol estérifié 
Dosage du glucose 
Dosage de l'acide urique 
Dosage des chlorures 
Dosage des lipides 
Dosage des protides 
Dosage du fibrinogène 
Dosage des corps cétoniques 
Dosage de la bilirubine 
Réaction de Mac Lagan 
Réaction de Hanger 
Réaction de Gros 
Réaction de Sandor 
Protéinogramme (par électrophorèse) 
Réaction de Vernes à la résorcine 
Détermination de la constante d'Ambard 


Liquide gastrique : 
Recherche du sang 


Liquide céphalo-rachidien : 


Dosage de l'albumine 
Dosage du glucose 
Dosage des chlorures 


Liquide pleural : 


Liquide péricardique : 
Réaction de Rivalta 


Liquide d’hydarthrose : 
Dosage de l'albumine 


Liquide d'hydrocèle : 


Réaction de Rivalta 
Dosage de l'albumine 


Liquide d'ascite : 


Urine : 
Recherche de l'’albumine 
Dosage de l'albumine 
Recherche du sucre 
Dosage du sucre 
Recherche des sels biliaires 
Recherche des pigments biliaires 
Recherche de l'urobiline 
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Nombre d'analyses 
effectuées 


Dosage de l'urée 

Dosage de l'acide urique 

Dosage des chlorures 

Recherche de l’acétone 

Epreuve à la phénolsulfonéphtaléine 
Détermination du pH 

Dosage des phosphates 


Selles : 


Réaction au sublimé 
Dosage des acides totaux 
Dosage de l'ammoniaque 


Dosage de formol 
Contrôle de glycérine 
Vérification 


Déterminations spécifiques d'histoire naturelle 


ZOOLOGIE 


Embranchement des Mollusques 


Classe des Gastéropodes : 
Ordre des Pulmonés 


Embranchement des Arthropodes 
Classe des Insectes : 
Ordre des Diptères : 
Diptères piqueurs : 
Anophélines. — Aïigérie 


Diptères non piqueurs : 
Ephydridés 
Muscidés 
Classe des Arachnides : 


Ordre des Scorpiontidés 
Ordre des Acarides : Ixodinés 


1.971 


Total des analyses et examens effectués en 1957.. 15.017 
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2. Statistique des sérums, vaccins, ferments, 
virus et produits microbiens délivré 


L'Institut Pasteur a délivré en 1957 : 
1.914 litres 261 ce de sérums médicaux ou vétérinaires; 
5.748 litres 204 ce de vaccins ou produits microbiens 
médicaux ou vétérinaires ; 
566.610 doses de vaccin antivariolique ; 
461 litres 660 de levures, ferments ou virus pour 
l'usage agricole. 


Usage médical 


Sérums 


Sérum antibotulique A+B 28 amp. de 20 ce. soit 
Sérum antibotulique A 17 — 90 cc. — 
Sérum antibotulique B 17 — 2 cc, 
Sérum anticharbonneux bactéridien 16 — 10 cc. 
Sérum anticolibacillaire 10 ce. 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 3.000 

unités 10 ce. 
Sérum antidiphtérique ordinaire de 5.000 

unités 10 ce. 
Sérum antidiphtérique purifié de 1.000 

unités 

Sérum antidiphtérique purifié de 10.000 


Sérum antidysentérique 
Sérum antigangréneux polyvalent 
Sérum antiméningococcique polyvalent 
Sérum antipéritonite 
Sérum antipesteux 
Sérum antipneumococcique 
Sérum antistreptococcique 
Sérum antitétanique ordinaire 

unités (préventif) 
Sérum antitétanique ordinaire de 10.000 

unités (curatif) 
Sérum antitétanique ordinaire 

unités (curatif) 9 — 93.650 € 
Sérum  antitétanique 

unités (préventif) 43. -— À 86.556 ce, 
Sérum  antitétanique 

unités (curatif) - 3.380 ce 
Sérum  antitétanique 

unités (curatif) 362 3.620 ce. 
Sérum antivenimeux antivipérin A.N. 

(contre le venin des vipères de l'Afrique 

du Nord) 144 10 ce. - 241.440 ce 
Sérum  antivenimeux antivipérin E.R. 

(contre le venin des vipères d'Europe). 10 ce. 300 
Sérum antivenimeux C  (anticobraïque) 

{contre le venin de Naja) 19 ce. 50 ce 
Sérum antivenimeux A.0. (contre le venin 

des serpents de l'Afrique Occidentale). 2 10 ce. - 2.150 ce. 
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Sérum antivenimeux antiscorpionique (con- 
tre le venin des scorpions de l'Afrique 
du Nord) 

Globulines anticoquelucheuses 


39.764 amp. de 10 cc. soit 
305 b. de 1 amp. 5 ce. soit 


397.64 
1.52 


Vaccins 


Vaccin antiamaril de l'Institut Pasteur 
de Dakar 

Vaccin antiamaril de l'Institut 
de Paris (souche 17 D) 

Vaccin (anatoxine) antibotulique 


Vaccin anticholérique 


Pasteur 


A+B... 


Vaccin anticoquelucheux préventif 
Vaccin anticoquelucheux préventif 
vaccinations de rappel 

Vaccin  anticoquelucheux à 
(Perthydral) 

Vaccin  anticoquelucheux à  l’alumine 
(Perthydral) pour vaccination de rappel. 

Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations individuelles 

Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations de rappel 

Vaccin (anatoxine) antidiphtérique pour 
vaccinations collectives 

Vaccin antigonococcique 

Vaccin antigrippal 

Vaccin antipesteux non vivant 

Vaccin antipneumococcique 

Vaccin antipneumococcique (auto-vaccin). 
Vaccin antipoliomyélitique 

Vaccin antirabique (cerveau phéniqué) (1). 
Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique.. 


pour 


l'alumine 


Vaccin (bactérien)  antistaphylococcique 
contre la furonculose 

Vaccin (bactérien) antistaphylococcique 
{auto-vaccin) 

Vaccin (anatoxine) 

vaccinations individuelles 
Vaccin (anatoxine) antitétanique 
vaccinations de rappel 

Vaccin (anatoxine) antitétanique 
vaccinations collectives 

Vaccin BCG-B (1) (per buccam) pour la 
prémunition contre la tuberculose de 
nouveau-nés et pour les revaccinations 
(1.198 sujets) 


pour 


Vaccin BCG per buccam pour vaccina- 
tions et revaccinations 


Vaccin BCG per buccam pour l'adminis- 
tration à des tuberculeux 


5.000 doses, soit 100 
355 d. en 71 amp. de 3 cc. soit 213 
2 b. de 1 dose de 9 ce. soit 18 
1.148 b. de 2 amp. 2 cc. soit 4.592 
546 amp. de 10 cc. soit 5.460 
147 b. de 3 amp. 1 cc. soit 441 


29 b. de 1 amp. 1 CC. — 2 
1 b. de 3 amp. 1 cc. — 3 


5 b. de 1 amp. 1 cc. — 5 


ec. 


cc. 


cc. 
cc. 
ce. 
cc. 


cc. 


5.790 b. de 1 dose de 5 cc. soit 28.950 cc. 


937 b. de 1 amp. 2? cc. soit 1.874 


24.339 amp. de 10 ce. soit 243.390 
392 b. de 6 amp. 2 cc. soit 
239 b. de 2 amp. 1 CC. — 
6 b. de 1 amp. 2 cc. — 
79 b. de 6 amp. 2 cc. — 
1 b. de 12 amp. 2 cc. soit 
170 b. de 3 amp. 1 cc. 
102.443 amp. de 5 cc. soit 512.215 
17 b. de 2 amp. 2 cc. soit 68 
2.503 b. de 6 amp. = 5 CC. — 12.515 


1.601 b. de 6 amp. 2 cc. — 19.212 


7 b.de 12amp. 92cc. — 168 


13.580 b. de 1 dose de. 5 cc. soit 67.900 


1.961 b. de 1 amp. 2 cc. soit 3.922 


744 amp. de 10 cc. soit 7.440 


3.594 amp. de 2 cc. — 
(4 cg. de corps mi- 


crobiens par amp.) 


4 amp. de 5 cc. soit 
(10 cg. de corps mi- 
crobiens par amp) 
39 amp. de 1 cc. soit 
(7 cg. 5 de corps mi- 
crobiens par amp 


114 amp. de 5 cc. soit 
(10 cg. de corps mi- 
croblens par amp) 


() Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 
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Vaccin BCG-S  (Scarifications cutanées) 
pour les prémunitions individuelles 
(15.657 sujets) 15.657 amp. de 1 cc. soit 
(7 cg. 5 de corps mi- 
crobiens par amp.) 
Vaccin BCG-S pour l'administration à des 
tuberculeux 66 amp. de 1 ce. (1) soit 
(7 cg. 5 de corps mi- 
crobiens par amp) 
Vaccin. BCG-ID (intradermique) pour les 
préimunitions collectives amp. de 5 cc. 
(23.500 d.) soit 
(5 mg. de corps mi- 
crobiens par amp.) 
amp. de 5 cc. 
(23.500 d.) soit 
(2 mg. 5 de corps mi- 
crobiens par amp.) 
Vaccin antityphique non vivant (méthode 
de P. Durand et P Giroud) : 
Pour primovaccinations à 3 inoculations. 513.078 doses de 3 cc. soit di 
Pour revaccination 177 — 1 cc. — 
Concentré pour vaccination à inocula- 
tion unique en milieu d'endémie .... 121.120 9 cc. — 
Vaccin antityphoïdique et antiparatyphoïi- 
dique mixte (TAB) 1.580 b. de 3 amp. 2 cc. soit 
796 b. de 1 amp. 2 cc. — 
9.436 amp. de 10 cc. soit 
Vaccin antityphoïdique et antiparatyphoïi- 
dique mixte (TAB) (pour enfants) 340 b. de 4 amp. 2 ec. soit 
Vaccin antivariolique (?) 566.640 doses. 


Vaccins associés 


Vaccin (anatoxine) antidiphtérique + (ana- 


toxine) antitétanique 3 amp. 2 cc. soit 64.146 
1 amp. 2 cc. — 4.360 
. de 10 cc. soit 34.230 


Vaccin (anatoxine) antidiphtérique + (ana- 
toxine) antitétanique + antityphoïdique 
+ antiparatyphoïdiques A et B (pour 


adultes) 10.582 b. de 3 amp. 2 cc. soit 63.492 
2.803 b. de 1 amp. 2 cc. — 5.606 ce, 
70.180 amp. de 10 ce soit 701.800 ce. 


Vaccin (anatoxine) antidiphtérique + (ana- 
toxine) antitétanique + antityphoïdique 
+ antiparatyphoïdiques A et B (pour 


enfants) 4 amp. ce. 65.336 


Vaccin (anatoxine) antitétanique + anti- 
typhoïdique + antiparatyphoïdiques A 


et B (pour adultes) . de 3amp.2cc. — 1.218 


Vaccin (anatoxine) antitétanique + anti- 
typhoïdique + antiparatyphoïdiques A 


et B (pour enfants) 37 b. de 4amp.2 cc. — 1.096 


Vaccin (anatoxine) antitétanique + anti- 
typhoïdique + antiparatyphoïdiques A 


et B (rappel) 66 b. de { amp. ? cc. 132 


Vaccin antidiphtérique + antitétanique + 


anticoquelucheux 612 D. de 3 amp. 2 cc. — 3.672 
913 b. de 1 amp. 2 cc. - 126 


Vaccin (bactérien + anatoxine) antista- 
phylococcique (Divasta) 473 D. de 12 amp. 


5 b. de 3 amp. 9 soit 


() Dont 2 dans des départements de la Métropole, 
(2) Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 
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Vaccin (staphylocoques + Corynebacterium 
acnes+anatoxine staphylococcique) Névac 


(contre l'acné juvénile) 


Vaccin contre 
cin 


74 b. de 12 amp. = 18 cc. soit 1.332 c 
3 b. de 3 amp. ? ce. soit 


l'acné juvénile (auto-vac- 
1 b. de 12 amp. 2 cc. — 


Vaccin polyvalent C.C.B. (contre les Com- 
plications Bronchitiques de l'asthme) .. 895 b. de 6 amp. 2? cc. soit 


Tétra-vaccin a 


ntipyogène 373 b. de 6 amp. 2 ce. — 


Extraits microbiens à usage thérapeutique 


Extrait d'antigène tuberculeux méthylique 


pur 


242 b. de 10 amp. 1 ce. soit 


Extrait d'antigène tuberculeux méthylique 


dilué 


Cultures fraîc 
lactiques (S 


156 b. de 10 amp. 1 cc. 


Cultures microbiennes à usage thérapeutique 


hes en lait de ferments 
treptococcus  thermophilus), 


contre les gastro-entérites 7.982 flac. de 100 cc. soit 


Semences de 


cultures de ferments lacti- 
amp. de ? cc. soit 


Cultures fraîches en lait de ferments 
lactiques (Lactobacillus bulgaricus), con- 


tre la const 


Vaccin BCG-T 


la BCG-réaction 


Tuberculine h 
Tuberculine, t 


Tuberculine 7} 


ipation 5 flac. de 100 ce. soit 


Préparations biologiques à usage diagnostique 


(tué par chauffage) pour 
. 863 amp. de 1 ce soit 
{7 cg. de corps mi- 
crobiens par amp) 
rute pour cuti-réaction .... 4.006 flac. de 1 cc. soit 
764 flac. de 5 ce. 
imbres individuels 124 timbres. 


urifiée 


dermo-réaction  ...... 13% b. de 1 amp. 1 dose à 3 


Mélitine 
Trichophytine 


135 d. de 0 ce. 1 soit cc. ! 


474 D. de 1 amp. 1 dose à 10 
= 474 d. de 0 ce. 1 soit 
219 b. de 1 amp. 1 dose à 50 UT. 
= 219 d. de 0 ce. 1 soit at ce 
179 b. de 1 amp. 10 doses à 3 U.L. 
1.790 d. de 0-ce. 1 soit 179 cc. 
. de 1 amp. 10 doses à 10 U.I. 
= 13.800 d. de 0 cc. 1 soit 1.389 ce. 
b. de 1 amp. 10 doses à 50 U.I. 
— 12.200 d. de 0 cc. 1 soit 1.290 ce 
trousses de ? amp. 10 doses 
l'une à 3 U.I. = 409 doses 
de 0 ce. 1 soit 40 ce, 
l'autre à 50 U.I. = 400 doses 
de 0 ec. 1 soit 40 ce. 
b. de 5 amp. 10 doses à 50 UT. 
= 4.700 4. de 0 ce. 1 soit 470 cc. 
b. de 1 amp. 50 doses à 10 UT. 
= 300 d. de 0 cc. 1 soit 30 ce. 
b. de 2? amp. 1 ce. soit 454 Ce. 
30 ce. 


1. 
47 


Antigène de Frei 69 b. de 1 amp. 1 cc. soit 69 ec. 
Sérum pour la détermination des groupes 


ce. 


Liquide hydatique ce 
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Usage vétérinaire 
Sértums 


Seruin atiticharbonneux bactéridien 20 amp. de 10 cc. 
Serum anticlaveleux 60 doses de 10 ec. soi 
Sérum antigangréneux, pour bovins 35 amp. de 20 cc. soi 
Sérum antigangréneux, pour équins 
Sérum antisuipestique 
Sérum contre le rouget du porc amp. de 10 cc. s 
Sérum antitétanique ordinaire de 

10 ce. 
Sérum antitétanique de 10.000 unités .... - 10 ce. 


Vaccins 


Vaccin anticharbonneux bactéridien uni- 
que € doses pour 1 bovin soit 1.997 
Vaccin contre le charbon symptomatique. 22.135 doses de 2 cc. soit 44.270 cc. 
Vaccin anticlaveleux 360.795 doses de 1/5 ce. soit 
Vaccin anticolibacillaire (auto-vaccin) 
Vaccin contre la mammite gangréneuse 
des brebis doses de 1 cc. soit 
Vaccin contre la myxomatose doses de 1/2 ce. soit 
Vaccin antirabique formolé pour la vac- 
cination, avant morsure, des chiens — 
ou, après morsure, des herbivores (1) 865.890 cc. 
Vaccin contre le rouget du porc 25.410 doses de 1/2 cc. soit 12.705 ce. 
Vaccin contre la salmonellose du porc .. (doses de 1 à 3 cc.) 10.040 cc. 
Vaccin contre la salmonellose du porc 
(auto-vaccin) 
Vaccin (anatoxine) antistaphylococcique.. 
amp. de 2 cc. — 
Vaccin antisuipestique au cristal-violet (2) 5 doses de 5 cc. soit 68.250 ce 
Vaccin (anatoxine) antitétanique : b. de 2 amp. 10 cc. soit 24.500 
Vaccin BCG pour la prémunition des 
bovins contre la tuberculose (191 bovins). 191 amp. de 10 cc. soit 1.910 ce 
(5 cg. de corps mi- 
crobiens par amp.) 
Vaccin contre la typhose aviaire À doses de 1 cc. soit 1.760 cc. 
Vaccin contre la variole-diphtérie des 
gallinacés 6.020 doses, soit 120 ce 
Virus-vaccin pour la prémunition contre 
l'anaplasmose bovine 403 doses de 5 cc. — 2.015 cc. 


Virus pour séro-inoculation 


Virus suipestique dilué, pour la séro-ino- 
culation contre la peste porcine 18.565 doses de 1 cc. soit 


Extrails microbiens à usage diagnostique 


Tuberculine brute 28 flac. de 5 cc. soit 
Tuberculine diluée au 1/4 pour injection 
dans le derme (doses : de 1/10 ce. à 
1/5 cc. selon la taille de l'animal) ...... 715 amp. de 1 ce. (5 à.) 
286 — 1/5 ce. (1 4.) 
au total 4.161 doses, soit 
Malléine diluée au 1/4 pour injection dans 
le derme 513 doses de 1/10 cc. soit 
Malléine diluée au 1/10 pour injection 
sous-cutanée 314 doses de 2 ce. 5 — 


(1) Voir à la fin de ce Chapitre le $ « Observations ». 

(2) Le vaccin antisuipestique au cristal-violet a été préparé suivant la 
technique qui a été proposée par Marion Donser en 1935, et qui constitue 
une application de la méthode d’atténuation des virus par le cristal-violet 
instaurée par Edmond SERGENT en 1902 (C. R. Soc. Biol., 54, 11 janv. 1302, 16). 
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Usage agricole 
Levures et ferments 


Levures de vin pour vinification ......... 420.000 cc. 
Ferments lactiques thermophiles pour 
l'ensilage des fourrages 30 flac. de 900 cc. soit 27.000 cc. 


Virus pour la destruction des animaux nuisibles 


Virus raticide prêt pour l'emploi 12 flac. de 600 cc. soit 7.200 cc. 
Virus raticide concentré 523 flac. de 90 cc. — 10,460 cc. 
Muricide I.P. 47 b. de 60 g. soit 2.820 g. 


OBSERVATIONS CONCERNANT QUELQUES-UNS DES SÉRUMS 
ET VACCINS DÉLIVRÉS EN 1957 
VACCIN ANTITUBERCULEUX BCG 


La continuité du contrôle des souches de BCG ainsi que du vaccin 
préparé a été assurée par les inoculations hebdomadaires aux cobayes : 
leur nombre s'est élevé à 454 au cours de l’année. En temps voulu, 
133 ont été sacrifiés, puis autopsiés ; 321 ont été conservés pour une 
observation devant durer un an; parmi ces derniers, 32 étant morts 
au cours de l’année par maladies intercurrentes, ils furent tous éga- 
lement autopsiés, ce qui porte à 165 le nombre des autopsies prati- 
quées chez les cobayes inoculés avec du BCG. 

Par toutes les observations faites, l'innocuité absolue du BCG ainsi 
que les parfaites qualités activité du vaccin restent totalement 
confirmées. 

000 


VACCIN ANTIVARIOLIQUE 


Contrôle de l'activité du vaccin. -— 189 vaccinations antivarioliques 
gratuites ont été pratiquées aux consultations de l'Institut Pasteur 
pour le contrôle de l’activité du vaccin : avec 100 % de succès chez 
les 138 primovaccinés revus, et 56 % chez les 32 revaccinés de tout 
âge revus. 

L'activité du virus vaccinal a été vérifiée sur trois lapins de 
contrôle : des dilutions au 1/1.000 et au 1/10.000, inoculées par 
scarifications sur la peau rasée du dos, ont donné une éruption 
confluente. 

Chaque lot de vaccin a donné, dilué au 1/1.000, en 72 heures, une 
lésion typique chez le lapin après injection intradermique de 0 cc 1. 


Répartition des demandes de vaccin antivariolique suivant leur lieu 
d'origine : 
dép d'Alger 267.060 doses 
— dépt d'Oran 121.860 
— dépt de Constantine ........... 134.230 
- dépt de Bône 43.320 
Territoires du Sud 170 


566.640 doses 
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VACCINS ANTIRABIQUES 
A. Vaccination des personnes après morsure 


En 1957, 102.443 ampoules de 5 ce de vaccin phéniqué (1) ont été 
délivrées en Algérie aux Médecins, aux Pharmaciens, à l’Assistance 
publique et au Service de Santé militaire. 

Cette quantité de 102.443 ampoules pouvait suffire pour traiter, au 
minimum, environ 1.862 personnes mordues, si elles avaient toutes 
reçu le traitement intensif de 25 jours et, au maximum, 6.829 person- 
nes mordues, si elles avaient été soumises au traitement simple de 
15 jours. Nous n'avons reçu que 1.113 « Observations individuelles ». 
Les statistiques ci-après ne donneront donc qu'une idée très incom- 
plète des conditions de la marche et des résultats des vaccinations 
antirabiques en 1957. 


I. -— Les seules indications que nous ayons obtenues sur la durée 
et l'importance de chaque traitement ont été données dans 1.077 
« Observations individuelles ». 


D'après ces 1.077 « Observations individuelles », sur 22.666 ampou- 
les employées : 

66 se rapportent à 11 traitements de moins de 15 jours ; 
9.625 se rapportent à 641 traitements de 15 jours dont 2 à 2 ampou- 


les par jour pendant {es 5 premiers jours ; 


9.110 se rapportent à 328 traitements de 20 jours dont 255 à 2 ampou- 
les par jour pendant les 10 premiers jours ; 


() Ce vaccin, préparé suivant les techniques utilisées par P. REMLIXGER 
à l’Institut Pasteur de Tanger, consiste en une suspension à 5 % de matière 
cérébrale de chevreaux inoculés de virus fixe dans l’eau phéniquée à 1 % 
et salée à 0,9 %. Le 31 décembre 1957, le virus fixe (origine : Institut Pasteur 
de Paris) est à son 2.192° passage. 

Le traitement conseillé est, suivant la gravité des cas : 

1° traitement simple de 15 jours, à 1 ampoule de 5 ce. par jour : 

2° traitement moyen de 20 jours, à 2 ampoules par jour (1 le matin, 1 le 

soir) pendant 10 jours, et 1 ampoule les 10 jours suivants ; 

3° traitement renforcé de 25 jours, à 2 ampoules par jour (1 le maiin, 

1 le soir) pendant 15 jours et 1 ampoule les 10 jours suivants ; 


4° traitement intensif de 25 jours, à 3 ampoules par jour (2 le matin, 
1 le soir) pendant 5 jours, et 2 ampoules par jour (1 le matin, 
1 le soir) les jours suivants. 


A chaque lot d’ampoules de vaccin phéniqué sont joints des exemplaires 
des « Instructions à l’usage des médecins pour l’application de la vaccination 
antirabique » publiées en 1953 dans ces Archives et un paquet de fiches 
d'« Observations individuelles » correspondant au nombre des ampoules 
demandées, que les médecins traitants sont priés de remplir et de renvoyer 
à l’Institut Pasteur. 
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3.145 se rapportent à 78 traitements de 25 jours dont 16 à 2 ampou- 
les par jour les 10 premiers jours, et 21 à 3 ampoules par 
jour pendant les 5 premiers jours et 2 ampoules par jour 
les 20 jours suivants ; 

640 se rapportent à 17 traitements de 30 jours dont 2 à 2 ampou- 
les par jour les 5 premiers jours, et 1 à 3 ampoules par 
jour les 5 premiers jours. 

80 se rapportent à 2 traitements de 35 jours à 2 ampoules par 
jour les 5 premiers jours. 


Répartition par Arrondissement (') des demandes de vaccin. 


Nombre 
d'ampoules 
de cc. 
délivrées 


| Département d'Alger 50.740 
| Arrondissement d'Alger 41.485 
— d’Aumale 420 

de Blida 1.530 

de Bouira 380 

de Fort-National 260 

de Médéa 1.615 

de Miliana 2.925 

d'Orléansville 1.185 

de Tizi-Ouzou 940 

Département d'Oran 31.848 
Arrondissement d'Oran 13.690 
— d’Ain Témouchent 1.705 

de 435 

de 2.105 

de Mostaganem 3.390 

de Relizane 2.210 

de Sidi bel Abbès 4.190 

de Tiaret 2.268 

— de Tlemcen 1.855 
Département de Constantine 13.095 
Arrondissement de Constantine 5.850 
d’Aïn Beïda 140 

de Batna 1.740 

de Bordj bou Arréridj 770 

de Bougie 460 

de Diidjelli 375 

de Mila 215 

ce 1.045 

de Sétif 2,500 

Département de Bône 6.760 
Arrondissement de Bône 3.770 
— de Guelma 1.379 

—_— de Souk Ahras 1.280 

— de Tébessa 339 


(1) La liste des nouveaux départements et arrondissements nous étant par- 
venue trop tard, nous avons conservé celle de 1956. 
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Il bis. -— Répartition des 
demandes de vaccin 
suivant les trimestres, 
en 1952, en 1953, 


en 1954, en 1955, 


en 1956, et en 1957. 


IT. -- Répartition des personnes traitées d'après leur origine. 

Les 1.113 « Observations individuelles » reçues indiquent que 
688 personnes traitées étaient de souche européenne et 425 étaient 
des Indigènes. 

IV. -- Répartition des personnes traitées d'après l'espèce de l'animal 
mordeur. 

L'espèce à laquelle appartenait l'animal mordeur n'a été indiquée 
que sur 1.054 « Observations individuelles » reçues. 


Pourcentage par 
rapport aux 1.054 Décès 
“Observations 


Sujets 


Animal mordeur mordus 


Chacal 
Furet 
Cheval 


Souris 0,09 
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IV bis. —— 489 chiens ont mordu 864 personnes. 

Considérons séparément les chiens mordeurs ayant un maitre 
connu et ceux n’ayant pas de maître connu. 

Sur 489 chiens mordeurs : 

195 (39,87 %) ayant un maître connu, mordent 498 personnes 
(57,63 %), parmi lesquelles 3 sont mortes de rage (0,6 %). 

294 (60,1 %) sans maître connu, mordent 366 personnes (42,36 %), 
parmi lesquelles 3 sont mortes de rage (0,81 %). 

Il y a donc eu en 1957 plus de personnes (57,63 %) mordues par 
des chiens ayant un maître connu que de personnes (42,36 %) mor- 
dues par des chiens vagabonds, sans maître connu. Depuis de lon- 
gues années nous faisons des constatations de même ordre. On peut 
en conclure que si les propriétaires de chiens faisaient tous vacciner 
leurs animaux, comme la loi les y oblige dans les communes conta- 
minées, beaucoup moins de personnes risqueraient de prendre la 
rage. 

Il en est autrement pour les chats. 

55 chats ont mordu 82 personnes. 

Sur les 55 chats mordeurs : 

11 (20 %) ayant un maitre connu, mordent 28 personnes (34.14 %), 
44 (80 %) sans maître connu, mordent 54 personnes (65,85 %). 

A la différence de ce que l’on constate pour les chiens mordeurs, 
les chats sans maître connu mordent un plus grand nombre de per- 
sonnes que les chats ayant un maître connu. 


IV ter. — Contacts interhumains. 
54 personnes ont été traitées pour avoir été en contact avec 6 per- 
sonnes atteintes de rage. 


IV quater. — Personnes ayant subi le traitement à la suite d'un acci- 
dent de laboratoire : 3. 


V. — Répartition des personnes d'après les preuves de rage chez 
l'animal mordeur (d’après 1.076 « Observations individuelles » 


reçues) : Pourcentage 
par rapport 
Sujets au nombre 

traités de sujets traités Décès 


Catégorie A (le diagnostic de rage a été 

posé d’après l'examen histologique ou 

l’inoculation du bulbe de l'animal 

mordeur) 63 (:) 5,89 
Catégorie B (la rage a été constatée ou 

suspectée cliniquement par le vété- 

rinaire) 293 7,23 

() I1 y a probablement d’autres cas à ranger dans cette catégorie, parmi 
ceux qui sont compris dans la catégorie B, le médecin n’ayant pas toujours 
connaissance des résultats de l’inoculation lorsqu'il établit la fiche de ren- 
seignements. 
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Pourcentage 
par rapport 
Sujets au rembre 
traités de sujets traités Décès 
Catégorie C (l'animal mordeur n’a pas 
été vu par le vétérinaire) .......... 720 66,91 7 
VI. — Répartition des personnes traitées d'après le caractère de la 
morsure (d’après 1.096 « Observations individuelles >» reçues) : 
160 14,59 1 
VII. — Répartition des personnes traitées suivant que les vélements 


ont élé interposés ou non (d'après 1.094 « Observations indi- 
viduelles » reçues) 


Vetements -Internosés: . 244 22,30 
VIII. —— Répartition des personnes traitées d'après le siège de la mor- 
sure (d’après 615 « Observations individuelles » reçues) : Ù 
41 6,66 


IX. — Répartition des personnes traitées d'après le nombre de jours 
écoulés entre la morsure et le traitement (d’après 705 « Obser- 
vations individuelles » reçues) : 


au-dessus de 5 0,70 


X. Mortalité. 


Il nous a été signalé, soit par des «Observations individuelles ». 
soit par des renseignements administratifs, 8 cas de décès parmi les 
personnes traitées. D'après les informations reçues, il y a lieu de 
classer 4 de ces décès au passif de la méthode (1). 

Il n’est pas possible de calculer la proportion des décès par rapport 
au nombre des vaccinés, le nombre total des vaccinés restant inconnu 
faute de renseignements suffisants. 


(1) D'accord avec P. REMLINGER, nous considérons comme étant au passif 
de la méthode les décès survenus plus de 15 jours après la fin du traitement. 
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Renseignements reçus concernant chaque cas mortel de rage 


Ampoules Nombre Animal | Personne  mordue 
de Sec. 
4 inoculées de jours mordeur 2 
2|* 215.13€| 5. Origine | 
| 37 Chien! C |Indigène | Profonde | Jambe! Néant | Néant 
11/B. A.! 20 | 15 | 6 38 _ | — 
| | | 
52 — | — |Européen|  — | — | Main] — 
| | 
40 | 30 | 1 | Chacal| — |indigène| — | 
| 
| vIx....| 10 [10 | 5 |Chien| — — | Pénétr. | — [fambel — 
vilx 53 » 2 | | » F2 
| bras _ 
AUL H. Ch.| 20 | 16 | 6 28 indigène | — | Face | — 


Les initiales des noms propres imprimées en caractères gras et 
soulignées se rapportent aux cas qui sont au passif de la méthode. 


Il est parvenu à notre connaissance que 7 personnes n'ayant pas 
suivi le traitement sont mortes de rage en Algérie en 1957. 
XI. -— Autres renseignements ou données relatifs aux chiffres ci-dessus. 
D'après les renseignements envoyés par les médecins, 25 traite- 
ments ont été interrompus : 12 à cause de la bonne santé de l’animal 


mordeur mis en observation pendant 15 jours, et 13 par départ 
volontaire de la personne traitée. 


XII. -— Mesures prises en vue de poursuivre l'observation des sujets 
traités. 


Aux termes des prescriptions réglementaires, dans chaque com- 
mune, l’Administrateur ou le Maire doit renseigner l’Institut Pasteur 
sur le sort des personnes traitées. 


XIII — Accidents paralytiques. 


Il nous a été signalé un syndrome fugace (24 à 48 h.) de parésie 
des membres inférieurs après un traitement antirabique. 


(1) Le seul renseignement qui nous soit parvenu a été : « Traitement irré- 
gulier par la faute de l'intéressé ». 
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B. Vaccination antirabique des chiens avant morsure 
et des herbivores après morsure 


En 1957, l’Institut Pasteur d'Algérie a délivré 865.890 cc. de vaccin 
antirabique formolé à usage vétérinaire, quantité pouvant suffire à la 
vaccination ou à la revaccination de 29.000 chiens environ. Les 
865.890 cc. de vaccin ont été préparés en 9 lots. Pour chacun de ces 
lots, on a procédé à une épreuve d'innocuité sur lapin : 9 lapins 
ont reçu par la voie intracérébrale 0 cc. 2 de vaccin et sont restés, 
par la suite, en bonne santé pendant une observation de 3 mois. 

A notre connaissance, 4 chiens vaccinés ont, malgré la vaccination, 
contracté la rage au cours de l’année 1957 : 


1) Chien mordu par un chien inconnu environ 8 mois après sa 
revaccination annuelle. N'a pas reçu d’inoculation de rappel de vac- 
" cin dans les 7 jours suivant la contamination. Mort de rage après 
une quarantaine de jours d'incubation. Ce chien était âgé de 11 ans 
et, depuis l'âge de 1 an, était régulièrement revacciné tous les ans. 


LL 2) Chienne de 3 ans 1/2, en contact avec un chien suspect de rage 
4 mois 1/2 après sa primo-vaccination. Pas d’inoculation de rappel 
de vaccin. A contracté la rage après une période d'incubation de 
1 mois 1/2, donc 6 mois après sa vaccination. 

3) Chien de 2 ans, contaminé 9 mois environ après sa primo- 
vaccination. Pas d'inoculation de rappel de vaccin. Meurt de rage 
après 1 mois d'incubation. 

4) Chien vacciné régulièrement tous les ans depuis 12 ans. A reçu, 
le 4° et le 10° jour après contact avec un chien enragé une inocu- 
lation de rappel de vaccin. Meurt de rage 10 mois après sa revac- 
cination annuelle. 


Ces quatre observations doivent être considérées comme des insuc- 
ces de vaccination, le diagnostic clinique de rage ayant, chaque fois, 
été confirmé au laboratoire par la recherche des corpuscules de Negri 
et l'inoculation intracérébrale au lapin ou à la souris. 

Deux autres cas, que l’on ne peut pas considérer comme des insuc- 
cès de la vaccination antirabique par le vaccin formolé nous ont été 
de plus signalés. Il s'agit d'un chien militaire qui est mort de rage 
10 mois après avoir été vacciné contre la rage au moyen d’un vaccin 
phéniqué et d'une chienne de 3 ans 1/2, morte de rage, mais qui, 
après sa primo-vaccination effectuée en 1955 avec du vaccin formolé, 
n'a pas reçu en 1956 la revaccination réglementaire. 

On ne peut affirmer que, dans certains cas, le vaccin ne fut pas 
inoculé, par erreur, à des chiens après et non avant morsure. 
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Nombre Echecs connus 


de chiens 


Année (Nombre de chiens avant 
vaccinés ou contracté la rage 
revaccinés malgré la vaccination) 


3 où les chiens n'ont 
pas reçu l’inocula- 
tion de rappel dans 
les 7 jours suivant la 
contamination. 


1930 à 1947 72.400 4 échecs , É | 
déclaré par le pro- 
priétaire, sans exa-| 
men clinique ni con- 
firmation au labora- 
toire, 

1948 8.000 Aucun échec connu. | 
1949 8.900 » » 

1950 10.000 

1951 25.000 (l'arrèté du 


S août 1951 provoque une aug- 
mentation du nombre des vac- 


cinés. 

1952 | 33.000 3 insuccès mais aucun chien vac- 
| | ciné n'a recu d'inoculation de 
| | rappel après contamination. 

| 

1953 | 2S.000 | 1 

1954 | 21.000 | > | 

1959 28.000 | Aucun insuccés. | 

6 insuccès sur le chien dont 3 mal- 
| \ gré l’inoculation de rappel de 

1956 | 25.000 vaccin aprés contamination. 
| | 3 échecs sur 2 bovins et 1 ânessel 

après traitement après morsure. 
| 

1957 29 000 { échecs sur le chien dont 1 mal- 

| 


gré 2  inoculations de rappell 
dans la semaine suivant la con- 
tamination. 


| 
| 


Entre 1930 et 1957 inclus, il a été procédé à la vaccination anti- 
rabique préventive (ou à la revaccination) d'environ 287.000 chiens et 
l'on a constaté, sur le chien, 22 échecs dont 4 malgré une inoculation 
de rappel de vaccin dans les 7 jours suivant la contamination. 

Trois échecs sur 2 bovins et 1 ânesse dans le cas de traitement 
des herbivores après morsure. 
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QUATRIEME PARTIE 


STATION EXPÉRIMENTALE 
DU « MARAIS DES OULED MENDIL : 


L'année 1957 a marqué le trentième anniversaire de la 
concession à l’Institut Pasteur du territoire de 360 hectares, 
en majeure partie de marécages et de mares, propriété 
domaniale vainement offerte par lots à des agriculteurs, 
séjour redouté en raison de son insalubrité, fréquenté à peu 
près exclusivement par les oiseaux et les chasseurs. Le 
domaine agricole d'aujourd'hui ne permet plus de se repré- 
senter les marais d'autrefois, il est complètement assaini 
grâce à une lutte antipaludique, sévère au début, aujour- 
d'hui limitée à de simples mesures de surveillance et à 
l'entretien des fossés et des drains(). La Station expéri- 
mentale du Marais des Ouled Mendil élève des animaux 
indemnes pour ses expériences et la préparation des sérums 
et vaccins (bovins, moutons, pores, rongeurs), des vaches 
laitières pour la production du lait destiné aux ferments et, 
outre les cultures vivrières pour les écuries des laboratoires 
ct de la Station, produit des fruits et des semences sélec- 
lionnées. La récolte de cette année a placé la Station de 
l'Institut Pasteur au deuxième rang des cultivateurs de 
semences de la région d'Alger. Comme le paludisme, les 
piroplasmoses v sont inconnues. La Station est libéralement 


(4) Voir E. CorriGxox et M. JUILLAN. — Les indices endémiques palustres 
dans le voisinage de la Station expérimentale du Marais des Ouled Mendil 
en 1956. Arch. Inst. Pasteur d'Algérie, 35, 1, mars 1957, 31-34. 
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ouverte pour tous les essais et toutes les recherches agrono- 
miques, agricoles, horticoles et forestières compatibles avec 
nos propres cultures et élevages. Le verger expérimental est 
étudié par les Services de lArboriculture, La plantation de 
variété importée de Populus canadensis a échoué en raison 
de mauvaises conditions météorologiques, mais l'essai sera 
renouvelé. Le Service des Recherches agricoles poursuit 
depuis trois ans des expériences de fertilisation sur une 
parcelle. Un essai de culture d'orge de brasserie a donné des 
résultats encourageants pour son développement en Algérie. 
Dépassant les projets conçus il v a trente ans, le domaine 
de l’Institut Pasteur concourt à la meilleure connaissance 
des possibilités économiques et, par conséquence, à lamélio- 
ration des conditions hygiéniques et matérielles des habitants 
de l'Algérie. 
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TABLEAU DES LABORATOIRES ET SERVICES 
Services des recherches ré 
Microbiologie humaine. Entomologie médicale et agricole. 
Microbiologie animale. Exploration scientifique de lAlgé- 
Microbiologie végétale. rie et du Sahara. 
Parasitologie. 
Enseignement : 
Conférences et Publications. Enseignement par l'exemple à la 
Laboratoire des stages. Station expérimentale. 
Bibliothèque. 
Services lechniques : 
Service de la rage. Service des venins. 
Service du paludisme. Service des piroplasmoses. 
Service de la tuberculose. Service de la clavelée. 
Service du typhus. Service de la peste porcine. 
Services des sérums, vaccins, ferments et virus. 
Services des analyses microbiologiques et chimiques. 
Alger. Etablissement principal, quartier du Hamma, rue 
Docteur Laveran. Annexe urbaine et Bureau de ville. 
18, avenue Pasteur. —— Annexe à Kouba, à 3 km. 
IE. Plaine de la Mitidja (Birtouta). Station expérimentale du 
« Marais des Ouled Mendil », à 25 km d’Alger. 
HAE. Sahara. Laboratoire saharien, à Biskra. 


PERSONNEL en 1957 


Directeur : Dr Edmond 

Sous-Directeur : Dr L. PARROT. 

Secrétaire Général : Dr A. CATANEL 

Chefs de Service (:) : Dr vét. L. BALOZET ; — Dr M. BÉGUET ; 
Dr J. CLASTRIER. 

Chefs de Service adjoints () : Mme H. DUCROS-ROUGEBIEF, Dr ès sc. ; — 
Dr vét. J. PouL. 

Chefs de laboratoire () : Dr M. JUILLAN Dr G. SENEVET (cadre 
latéral). 

Assistants (1): Dr vét. J. BARBESIER : r vêt. R. RaAMmpPoN ; 
Dr vét. M. RIOCHE. 

Préparateur : Mme Y. Bars-MaILLET, Lic. ès sc. 

Laborantines cheftaines () : Mme S. BrucHox : Mme A. POXCET ; 

Mile L. Poxs ; - Mme M. Porn. 

Aides de laboratoires principaux () : M. L. BOURSIER; M. A. TADDET. 

Bibliothécaires : Mile M. SoHier ; Mile Y. Ducasr, Lie. en droit. 

Secrélariat : X. 

Economat : M. N. 

Service des sérums el vaccins : Mme A. RauPox-Rosst, pharmacien. 


() Par ordre alphabétique. 
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE - 


ARCHIVES DE L'INSTITUT PASTEUR D'ALGÉRIE 


avis aux Auteurs : 


article, les auteurs reçoivent 25 tirés à part. Us 
priés de vouloir bien indiquer l’adresse à laquelle ces tirés à part 
devront être envoyés. 

S'ils désirent des tirés à- part supplémentaires, ils devront en 
faire la demande sur le manuscrit, et régler directement les frais 
de ces tirés supplémentaires à la Société € La Typo-Litho 
réunies », 2, rue de 


_* Pour les échanges, services et abonnements, s'adresser au Secré 
31309. 


Prix de l'ebonnement pour 1959. 
et Union “3000 francs par an 
Pays étrangers ........ 4.000 francs par an 
pus du |fescicuie 
France et Union 750 francs. 


Ees des années à l'année en cours ne sont 


pas vendus séparément. Prix des tomes cnrs à. l'année en cours, 
tous pays: 5.000 francs. à 


_ Edm. SRRGENT, À. Donarren, et F. LesToquARD (fn memo- 
‘816 pages, 325 illustrations. 1945. 


Edmond SERGENT et Etienne SERGENT. — ‘Histoire d'un 


- rien. Un vol. in-8* raisin (16,5 X 24). avec 4 cartes hors-texte 


se dont 2 en couleurs, 18 planches hiors-texte et 288 figures, 1947. 
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